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Surplus budgétaire...
et surplus de décès

A la suite ^’arrangements spéciaux, notre province a décidé 
d’envoyer à Ottawa, pour être compilées avec celles des autres 
provinces, ses statistiques vitales annuelles. Le rapport prélimi- 
''aaire de l’année 1926 couvre donc pour la première fois tout le 
territoire canadien et présente une vue d’ensemble fort complète 
sur les décès, les mariages et les naissances. Et il ne manque 
plus aucun élément à ceux qui veulent établir des comparaisons 
intéressantes et fort instructives.

Pour notre province, ce premier rapport laisse une impres­
sion de deuil, de désolation, d’amertume, et il faut aussi le dire, 
une impression de honte. 11 est préférable d’être franc avec soi- 
même. Sans doute, notre taux de natalité est le plus élevé qui 
soit dans ce Dominion; notre taux de mortalité générale, sans 
être parfaitement satisfaisant, n’inspire pas de craintes absolu­
ment sérieuses; mais quelle importance peuvent avoir tous ces 
faits lorsque les domine et les surplombe de haut notre taux 
effrayant de mortalité infantile?

C’est ce qui frappe les regards, c’est ce qui saisit l’attention 
et s’inscrit dans la mémoire avec une netteté indélébile. Nos 
enfants meurent en abondance, ils meurent comme des mou­
ches, selon la forte expression populaire, ils s’en^vont aux cime­
tières dans la procession lamentable des petits cercueils blancs. 
Alors comment peut-on se réjouir du nombre des naissances? 
Comment éprouver de l’orgueibà voir tant de berceaux lorsque 
l’on sait d’avance qu’une proportion importante des bébés qui 
les occupent n'atteindront jamais un an et qu’ils s’en iront bien­
tôt dormir dans les bras de l’ange de la mort? Cette vie brève 
qui s’évapore aussitôt, ces glas qui sonnent tout de suite après 
les joyeuses volées du baptême, qui pourra jamais les effacer de 
son souvenir?

Car les statistiques parlent un langage violent et énergique. 
Durant l’année 1926, il est mort dans le pays 23,671 enfants âgés 
de moins d’un an. L’Ile-du-Prince-Edouard a dû enregistrer 121 
décès de cette sorte, la Nouvelle-Ecosse, 881, le Nouveau-Bruns­
wick, 1,095, Québec. 11,666, Ontario, 5,295, le Manitoba, 1,122, la 
Saskatchewan, 1,678, l’Alberta, 1,233 et la Colombie-Anglaise, 
580. Avec une population totale inférieure à celle de notre 
grande voisine, nous avons trouvé le moyen effarant de doubler 
le nombre de sa mortalité infantile et au delà.

Et d’autres tableaux nous résument ce fait désastreux sous 
un autre aspect. Le pourcentage par 1,000 âmes de population 
est, ca effet, de 69.1 pour l’Ile-du-Prince-Edouard, de 80.6 pour 
la Nouvelle-Ecosse, de 106.3 pour le Nouveau-Brunswick, de 
li2 pour Québec, de 78.5 pour l’Ontario, de 76.5 pour le Mani­
toba, de 81.6 pour la Saskatchewan, de 85.3 pour l’Alberta et de 
58.6 pour la Colombie-Anglaise.

On peut voir, en un instant, de quelle distance énorme nous 
nous sommes laissé distancer. Nous occupons la queue dans 
cette liste, nous arrivons loin, très loin en arrière de tous les 
autres. 11 meurt chez nous un bébé sur sept, il en meurt un sur 
dix-sept en Colombie-Anglaise. La différence est énorme et 
lugubre entre notre province et les autres provinces du pays. Et 
dans ce Canada, nous nous posons comme l’exemple qu’il faut à 
tout prix éviter et fuir.

Il meurt deux fois plus d’enfants dans notre province, eu 
egard à la population totale, qu’il en meurt dans l’Ile-du-Prince- 
Edouard. Nous doublons et bien au delà les chiffres de la Co­
lombie-Anglaise, nous doublons presque ceux de l’Ontario. 
Notre taux est presque une fois et demie plus élevé que celui 
de toutes les autres provinces canadiennes.

Par contre nous ne doublons pas le taux de natalité des 
autres provinces et ce taux de natalité n'est pas, non plus, une 
fois et demie plus élevé que partout ailleurs. Ce taux, il était de 
20.1 pour rile-du-Prince-Edouard. de 20.2 pour la Nouvelle- 
Ecosse, de 25.3 pour le Nouveau-Brunswick, de 32.1 pour Qué­
bec, de 21.5 pour l’Ontario, de 22.9 pour le Manitoba, de 25 pour 
la Saskatchewan, de 23.8 pour l’Alberta et de 17.4 seulement 
pour la Colombie-Anglaise.

Mais encore une fois, comment pouvons-nous nous vanter 
dans ce Dominion de notre taux de natalité si élevé, si notre 
taux de mortalité est aussi considérable? Les uns préviennent 
la naissance des enfants et les autres les laissent mourir. Voilà 
le fait le plus clair qui se dégage de ces chiffres singulièrement 
éloquents.

Notre province ne peut, non plus, soutenir que la quantité 
de la mortalité infantile ne peut être diminuée. Un journat de 
la capitale l’annonce en ces termes: “Cette prééminence peu 
enviable de Québec est sans doute aucun le résultat de condi­
tions qui peuvent être contrôlées par l’éducation et l’organisa­
tion, et il semble bien qu’une partie du surplus financier annuel 
dont cette province se vante ne pourrait être appliquée à une 
meilleure fin qu’à la prévention de ce gaspillage pitoyable de 
vies humaines.” ’ .

Gaspillage pitoyable et effroyable, en effet, qui dure depuis 
des siècles déjà et qui n’a jamais encore réussi à émouvoir 
comme il le faudrait notre public et nos gouvernements. Sans 
doute, les dernières années ont vu éclore des oeuvres d’éduca­
tion, des oeuvres de bienfaisance, des dévouements'et des cha­
rités méritoires. Mais en face de ces chiffres, il faut déclarer 
bien haut que ces initiatives sont complètement insuffisantes et 
qu'elles sont encore loin de répondre à toutes les exigences et les 
nécessités de la situation. Elles n’ont pas l'échelle qu’il fau­
drait, ni les proportions, ni les grandeurs requises pour faire dis­
paraître ce mal terrible et immense. Elles manquent de l’en­
vergure nécessaire.

Le problème de la prévention n’est pas très simple, non 
plus. A côté d’une campagne d’éducation directe, de toutes les 
formes de l’assistance publique, des meilleurs méthodes d’ali­
mentation à imposer, il faudra probablement s’occuper aussi du 
logement, de l’urbanisme, des parcs, du milieu. Autant les 
causes de décès sont nombreuses et diverses, autant les maladies 
mortelles dépendent de situations générales, aussi loin il est 
indispensable de faire porter son effort pour modifier ce dange­
reux bilan.

D’ailleurs, Québec ne peut-elle profiter dès aujourd'hui de 
la compétence des spécialistes qu’elle possède déjà? Elle a des 
médecins, des sociologues qui ont étudié profondément ce na­
vrant su jet. Elle compte des personnages dévoués qui prêchent 
depuis des années des améliorations indispensables et signalent 
le grave danger. Les cadres sont tout préparés et tout trouvés 
pour l’organisation de l’armée qui doit vaincre le mal épouvan­
table et amener une période plus heureuse et des années moins 
mortelles aux bébés de chez nous.

Et l’envoi à Ottawa par notre province de ses statistiques 
vitales aura peut-être un excellent résultat. Les appels de nos 
sociologies ont trouvé une population et dos gouvernements 
blasés. Les avertissements, les cris d’alarme n’ont pas réussi à 
les éveiller complètement encore de leur sommeil léthargique et 
de leur indifférence criminelle et coupable. Peut-être la honte 
qui résulte des comparaisons mensuelles et annuelles parvien­
dra-t-elle enfin à accomplir ce que les autres sentiments n’ont 
pu faire.

Car notre province va-t-elle sc résigner à siéger pour tou-i

vise à la même fin? Maigri le coû~ 
teax divorce, combien d’Américains 
et d’Américaines n'essaient point, 
quand ils ont des ressources, plu­
sieurs fois du mariage?

Mais évidemment l’honneur et la 
moralité américains resteront 
saufs tant que l’on fera la guerre 
aux costumes d’opéra, même s’ils

jours au dernier rang, à occuper perpétuellement ce piloris 
déshonorant, à porter constamment ce stigmate? Est-ce que 
l'on dira toujours que la race française est celle qui laisse mou­
rir avec le plus d’indifférence ses enfants et ses bébés?

Si c’est une loi de Dieu de laisser naUre les enfants, n’est-ce 
pas une autre loi divine de les conserver et de les élever dans les
meilleures conditions possibles? Lorsque nous violons la der- aux costumes d’opéra, même s’ils 
mere, nous ne pouvons blâmer les autres de ne pas respecter lu sont plus décents que les robes por- 
première. ties en plein jour - sans parler de
nar un et .s’énîf ut.si u" d’enfants. la^la^phW^t ' dis ^Américaines
par un accident extraordinaire, s asphyxie et meurt dans un Qu’on adopte une loi pour empêche.
théâtre. Mais cette calamité est infime à côté de la calamité les représentations, toutes les repré­
abominable de tous ces bébés qui souffrent quotidiennement tentations en costume d’opéra et ce 
dans tous les taudis, qui sont mal nourris, sur lesquels la mala- sera U,1C b-ar-ri!‘r? ..,.nfS9nS.hlssab,e 
die s’abat, qui crient et pleurent sans que seulement nous pen­
sions à les secourir. La race canadienne-française sera-t-elle 
toujours incapable de s’émouvoir de ces douleurs secrètes et 
cachées, de ces souffrances des tout petits qui lui tendent leurs 
bras décharnés, de ces gémissements enfantins que la mort seu­
lement fait taire?

Car au fond de l’incurie, il y a un manque de coeur et un
manque de sensibilité. Il y a une indifférence sans borne aux 
souffrances des autres. Il y a aussi de la bêtise. Car jamais un 
Canadien français et un catholique n’ont réfléchi deux minutes 
sur le sujet sans saisir tout de suite que c’est par cette porte 
qu’entre le mépris des autres races pour la nôtre. 1

ÜCJU uni.
imposée à la lubricité. D'ailleurs, en 
/ mettant le temps et l’argent uou- 
iis, les Méthodistes réussiront sans 

doute à faire passer un nouvel 
amendement Volstead pour rendre 
tout le monde moral autant que so­
bre.
deuxième 
n'ait pas 
premferl

Le Devoir en Acadie

Le bilan des deux trains
Nombre restreint des places — Voyageurs de la on­

zième heure — Une nou velle lettre de Chéticamp
Le départ a lieu le 7 août pour PAradie. Tl ne reste donc plus (tue 

vin«t jours.
Cette année, le mouvement des trains represent? de grandes diffi­

cultés inconnues dans tous les voyages <jue nous avons faits jusqu’ici. 
Ils doivent subir un double transbordement sur mer, entre l’Itf-du- 
Prince-Edouard et le Nouveau-Brunswick et au Cap-Breton, à Mulgrave. 
Il est donc improbable que l'on puisse ajouter des wagons en plus de. 
ceux retenus jusqu’ici.

Noicl le bilan des trains à l'heure actuelle: par suite de mutations, 
deux sections sont libres dans le premier train, six sont libres dans leIl n u a pas de raison pour que ce «veuons sont mûres dans le premû

‘uxiéme amendement Volstead deuxième, plus quelques “hauts” isolés. 
/rit n/M autant de succès que le II reste donc lin nnmlhr» rl m «il «

NEMO

Léo-Paul DESROSIERS

Le voyage de Liaison française

Impressions d’ensemble au 
moment du retour

N
La survie des nôtres dans l’Ouest - Situation de fait 

et situation légale — Garanties précaires — Un rêve 
de Mgr Hallé — Le pont français par le nord entre 
l’Est et l’Ouest

/n- </^Br UarTU BERNARD) ces méthodes aléatoires craignent
s*'!.- «. s»» «vpr

française, qui voyage sous le patro­
nage <Je l’Action catholique, de 
Québec, a iterminè par l’Ontario- 
nord et l’Abitibi sa grande tournée 
a travers le pays. De retour à Win­
nipeg, imrreredi dernier, elle a filé 
droit sur Kapuskasing, Cochrane et 
Amos, après quoi les voyageurs se 
sont séparés, tes uns à Québec. les 
autres à Montréal.

Tous furent très satisfaits du 
voyage. Ils s’y amusèrent, rencon­
trèrent des amis perdus de vue de­
puis longtemps, se créèrent des re­
lations nouvelles. Ils «’y instrui­
sirent surtout, prenant contact avec 
des régions et des populations 
qu il* ne connaissaient point, étu­
diant de près, sur les lieux, Ja plu­
part des problèmes qui confrontent, 
d un bout de l’année à l’autre, les 
groupes canadiens-francaivs établis 
en dehors du Québec.

De tout cela, maintenant, cruelles 
conclusions tirer? U est difficile 
de repondre de façon précise. Pour 
ce qui regarde ie point de vue ma­
tériel. les nôtres des autres pro­
vinces. dans l’ensembie, semblent 
assez satisfaits. Certains groupe­
ments paraissent très prospères, et 
Ion y respire un optimisme qui 
donne grand espoir.Au point de vue 
national on est confiant aussi, mais 
jusqu’à quel point la confiance est- 
elle justifiée? C’est ce qui resterait 
a délimiter. Car, si l’on enseigne 
partout le français, il ne reste pas 
moins que les textes de loi sont là. 
dnas les statuts de chaque province, 
et qu’ils proscrivent Ja langue fran­
çaise. Tant quelles gouvernements 
seront tolérants, qu’ils tiendront au 
principe de la loi sans s’acharner 
à en faire respecter la lettre, il y 
a Heu d’espérer. Car les nôtres, mê­
me dans ors conditions instables, 
progressent. Leur nombre augmen­
te, par i’ac.roissement nature^ par 
les recrues qui leur viennent du 
Québec ou de la N ou vel le-A n gl eter- 
re. Iis ont partout une forte organi­
sation paroissiale, ils possèdent le 
sol, l’aiment, le cultivent avec joie. 
Ils sont aussi fort unis, surtout dans 
les centres ruraux. et*font, autour 
de l’église et de l’école, un cordon 
serré. Ils trouvent moyen d’ensei­
gner le français à leurs enfants, et 
de prolonger ainsi, d’un bout à 
l’autre du Dominion, la vie fran­
çaise de la vieille province.

Quelques-uns, pourtant, trouvent

ire d amères déceptions. Libre à 
eux. En attendant, les nôtres vivent 
et grandissent. Nous avons cité io 
cas de plusieurs localités jeunes, 
P*fvies de rien, qui sont aujour- 
d hui des centres fortement établis. 
11 y a Delmas, dans la Saskatche­
wan, qui comptait cinq Canadiens 
français vers 1907, et qui en a 
m«îîîfnant «ttaflaante familles. Il y 
a Willow-Bunch, fondé depuis 1912 
seulement, qui a aujourd’hui une 
population catholique de 1,249 
âmes, dont une cinquantaine seule­
ment d’Irlandais et d’Allemands, 
il y a cent autres endroits dans la 
Prairie défrichée d’hier, qui attes- 
lent ainsi la vitalité des nôtres et 
leur volonté de survivre.

Dans l’Abitibi et le nord de i’On- 
tario. Je même esprit . d’optimisme 
règne. La région prospère. Le défri­
chement est relativement facile, Ja 
terre riche, les hommes sont coura­
geux. Les paroisses nouvelles sur­
gissent de partout, réalisant peu à 
peu Je revç de Sa Grandeur Mgr 
Hallé, vicaire apostolique de 
Wearst ; le pont r-ca>nadH,n-f,rancais 
par le nord, entre le Québec et les 
provinces de l’Ouest. De Cochrane 
a Hearst, on ne compte pas moins 
de dix-huit paroisses canadiennes- 
françaises, toutes en plein dévelop­
pement, qui n’attendent que dos 
bras pour grandir rapidement.

Mais partout on demande du ma­
teriel humain. On demande des 
nommes et des femmes, qui vien­
dront fortifier les groupements éta­
blis, qui seront le noyau de colo- 
nles nouvelles. i L’Ontario-nord, le 
-Manitoba français, Ja Saskatchewan 

veux tournés du 
J1* Qiréb(‘r- Ns ne veulent pas 

affaiblir la orovince-mère, mais ils 
lui demandent les bras qu’elle a en 
trop, les fils qu’elle ne suffit plus 
à nourrir et qui partent ordinaire- 
iwent pour l’étranger. L’Ouest s’é­
tonne qu’on ait paru l’ignorer si 
longtemps. Il a pour lui l’avenir
!i-e-i^ltlprendJWs Tue les hom­
mes d Etat canadiens, ceux du Qué­
bec surtout, n aient pas fait l'impos­
sible pour dinger les Canadiens 
français vers la Prairie, ne leur 
aient pas donné ce pays riche entre tous.

Ar/!?£8r^'vo>’nRenrs de 
ta Lte/son furent reçus par Mgr
HnWé, oui monta sur le tram et les 
accompagnaJusqu’à Kapuskasing. 

(Suite à la page 3)

Bloc-notes
Collaboration

Il v avait, dans le discours pro­
nonce au congrès syndical catho­
lique par le président de la 'Confé­
dération, M. Pierre Beaülé. un bout 
de phrase qui mérite un trait par­
ticulier.

L’activité de ta C.T.C.C., s'est 
surtout portée, a dit M. Beaulé, 
sur la loi des accidents du tra­
vail. Elle a cru que pour donner 
plus de force à ses réclamations 
sur cette loi, il était bon de con­
tinuer le cartel avec les repré­
sentants du congrès ouvrier ca­
nadien et les représentants des 
fédérations des employés de che­
min de. fer. Nous avons coopéré 
A la préparation de mémoires 
soumis au gouvernement qui

le tJCif I IXllfLll 11C Us # » f vA-'lMIfllAatt

loi qui donnerait satisfaction aux 
patrons et aux ouvriers qui sont 
tes seuls intéressés. Ce cartel se 
continue jusqu’à ce que la loi de 
la réparation des accidents du 
travail soit acceptée.

Voici qui Indique bien de quelle 
façon peuvent collaborer les divers 
groupes ouvriers et qui, par la mê­
me occasion répond au reproche de 
diviser tes forces syndicales qu’on 
adresse si facilement aux syndica­
listes catholiques.

S’associant entre gens qui pro­
fessent la même foi et pensent de 
même sur l’essentiel, les syndica­
listes catholiques ont toute chance, 
du simple point de vue de l’effica­
cité de l’organisation, de constituer 
un corps plus actif, plus vivant, un 
corps où les risques et les motifs de 
quereWes sont réduits au minimum. 
Vienne un moment où s’impose l’ac­
tion commune de tous les groupes 
ouvriers, rien de plus facile que de 
déterminer, sur un point précisées 
conditions de cette action.

Ceci, nous l’avons maintes fois 
indiqué comme possibilité théori­
que, et nous n’v avions pas grand 
mérite, n’ayant pour cela qu’à nous 
rappeler ce qui s’étail passé ail 

' " ' .M. Bf

Il reste donc un nombre de places asset restreint. Les indécis 
feraient bien de se hâter. L’expérience du passé nous enseigne que les 
voyageurs de la onzième heure se présentent parfois trop nombreux pour
que nous puissions les .accommoder à leur convenance, voire seulement 
les accepter,

« * w
De Chéticamp nous recevons une nouvelle lettre que nous voulons 

tout de suite commuini|quer à nos voyageurs.
“Laisset-onoi ajouter un mot à ma carte d’hier. J’organise un fort 

groupe d Acadiens de mon comté dTnverness pour rencontrer votre 
excursion à Glace-Bay, Louisbourg. C.-B., du 8 au 15 août prochain.

J aurai l’honneur d’étre présent afin d’intéressrr les vôtres, dans 
nos parages. J'organise une excursion pour Charlottetown, lle-du- 
t nnce-hdouard, d'ici l« fin de la semaine prochaine.”

Cette lettre est signée par M Léon Fiset. de Chéticamp. Quel dom­
mage, tout de même, qu’il nous soit impossible de rendre leur visite à des 
gens si empressés! Cela ajoute à notre peine. Mais il est difficile de 
nous écarter de la voie du chemin de fer. Et encore nos trains sont-ils 
si lourds qu Ils ne peuvent aller partout, et notre groupe est si nombreux 
quil nest pas non plus partout facile de le voiturer.

N oici quelques renseignements sommaires sur l’excursion en Acadie:
Neuf jours de voyage par wagons-salons tout acier du Chemin de 

fer national du Canada.
Départ de Montréal le 7 août — retour le Ifi août.
Principaux points visités: Campbellton, Bathurst. Moncton. Ile-du- 

Piince-Edouard (au complet), Saint-Jean (métropole du Nouveau-Bruns­
wick), Fredericton, le Cap-Breton, y compris le fort historique de Louis- 
bourg, les mines et les aciéries de Sydney; Grand-Pré. coeur de l’Acadie 
pittoresque et sentimentale. Le moyen de connaître à fond en peu de 
temps et en bonne compagnie une importante partie du Canada. M. Henri 
Bourassa, député de Labelle et directeur du Devoir, accompagnera les 
voyageurs.

Lit du haut. $120; lit du bas, $130; enfants de moins de 12 ans, prix 
spécial; compartiment, 2 personnes, chacune $150, 3 personnes, chacune, 
$143 (2 dans le même lit); salon, 3 personnes, chacune $150, 4 personnes, 
chacune, $143 (2 dans le même lit).

Les billets sont réservés sur versement de $25.00 par billet. Le solde 
est payable pas plus tard que le tô juillet.

Pour Inscription et renseignements, s’adresser:
LE DEVOIR — Service des Voyages.

Téléphone: Main 7460 
336, rue Notre-Dame est 

Montreal

leurs. Le discours de M. Beauié dé­
montre que cette possibilité est au­
jourd’hui passée dans le domaine 
des faits.

Alliés naturels
président de Vünion catholi- 

des Cultivateurs. M. Lalonde.

Sainte-Adèle.
Dans les deux cas, les fêtes exté­

rieures seront accompagnées de la 
publication d’histoires de paroisse.

C'est une très heureuse idée et un 
fort bel hommage aux anciens.

C’est une nouvelle preuve aussi 
de l’intensité heureuse que prend 
le mouvement d’histoire régionale.

Hâtons-nous de recueillir tout ce 
que nous a légué le passé; car cha­
que jour peut accomplir une dan­
gereuse destruction.

Il peut s'arrêter
M

fête legale tombant un jour de se­
maine. quitte A travailler le jour du 
Seigneur.

Ceux qui croiraient encore que 
ces industries subiraient des dom­
mages sérieux, ou quelque dommage 
que ce soit, du fait qu’on y scr^i, 
24 heures consécutives sans travail­
ler, aux termes de la loi du diman­
che, devraient enfin se convaincre 
du contraire.

Ceci parait, en effet, très probant.
H faut espérer . . .

Mais si. a l’occasion des fèVs de 
la Confédération, la même interrup-

. I de(^hs%u7fl’om,r7qePdans Ta Ha- ‘ '*n* ^"îation’d- Ta toi. il faut que 
dent l’une et l’autre mettre au ^-1 bassement* pourrait s'interrompre, vfr:'

-x font P Himnnrho ** «Knw 1

L'actualité
Cocktails américains

Voiçi deux faits cueillis 7un 
après l’autre, au hasard du dépouil­
lement du courrier dans les jour­
naux américains. Il suffit de les 
rapprocher pour que jaillisse l’étin­
celle du plus pur ridicule.

Premier fait. H g a quelque temps
‘ois-au congrès national de l'église ip,a- 

copaliennc (la plus disciplinée des 
églises américano-protestantes, celle 
qui, chez nous, correspond d l'église 
anglicane) le Rév. Henry Leads, dx 
Ann-Arbour, Michigan, a soumis Ta
proposition suivante, laquelle, di- ..... - -......... - »-■•••.* »e« vuckiuiis
sent les journaux, a trouvé appui j comment on en mêle de savoureux,

\i rts* « tt ! MrtnP (IPIUlfs éllté' In t t - s sis*

Deuxieme fait Dépêche de Océan 
™ * Heu>-York, en do-

r'du 16 juillet. La Ocean Grove
ko filin Me^l,n5- ^so^Ation, orqani- 
sation méthodiste qui fan dernier 
contraignait Philip Sousa de reti­
rer l une de ses propres compoti- 
tions du programme hr s d'un con­
cert A 1 Auditorium parce que cette 
composition s’intitulait Wets and 

■ V JL** Sec* ^ Ics Humides) nu- 
jourdhui, par I entremise de son 
secrétaire, le Rév. Melville E. Sny­
der, a enjoint aux membre* d’un 
quariette qui doit donner une repré­
sentation de l'opéra Martha, de por­
ter des costumes de soirée au lieu 
de costumes d’opéra”.

Voilà dans la patrie des cocktails
de tou» côté» (a widespread .iup« j depuis que la toi les interdit
port) : La proposition du Rév. Henry Lewis

"Pne union amoureuse entre me !a,t u Une lfc,ur(’ ce-
deux personnes qui éprouvent un ff • ’ , Mchntor de Voqtic, je
penchant l’une pour Vautre, union cro,l,^ qui narre j aventure de Jean 
qui sera reconnue comme Ly(ie-Velui-ct. en Allemagne, au
table, mais pourra être dissoute en ! ^ips de Luther, ou peu après, 
aucun temps, voilà ce que je sou- r,}assa de ja pnncijtaulé un évêque.mets A la considération de l'église. 
Elle durerait deux ans avant d’être 
légalisée et pendant ces deux an­
nées le couple ne devrait pas avoir 
d'enfants les pratiques de birth 
contro1 étant mise à leur parlée. 
t la fin de la période (f core une. 

s'ils continuent de s'aimer, nue ce 
couple se marie et qu'il ait des en­
tants”

7 princtn
se fit roi-bouffon. Et tout de suite ïl 
innova des lois. L'une d'elles visait 
A faire des femmes une propriété 
commune. Pas une fille p/J, g, 
quatorze ans qui n'eiH éprouvé les 
effets de cette ht, dit un chroni­
queur du temps.

Lyde fut détrône, mis dans une 
cage de fer H tenaillé

assistait aux premières séances du 
congrès des ouvriers catholiques, il 
y a pris la parole. Cela est fort bien, 
cela est dans la logique des choses 
et peut préparer de bien fécondes 
collaborations.

D’abord, sur des terrains diffé­
rents, l’Union catholique des Culti­
vateurs et la Confédération des Tra­
vailleurs catholiques poursuivent 
un objectif commun; elles enîen 

t Pune et l’autre mettre 
vice des travailleurs, soit de la 
terre, soit de l’usine, un instrument 
bienfaisant; l'association profes­
sionnelle catholique. Puis, en entre 
tenant des relations de bon voisi­
nage et d’amitié, elles aideront le- 
deux éléments: cultivateurs et ou­
vriers de la ville, à se mieux con­
naître et, partant, à mieux s’enten­
dre. Ces relations seront forcément 
un facteur de concorde sociale.

Puis, sans chercher bien loin, iij 
est facile d’imaginer entre les deux 
groupes de nombreuses «t utiles! 
formes de collaboration possible ! 
Us ont, par exemple, un intérêt) 
commun a ne point laisser s’en­
combrer les villci: les cultivateurs! 
veulent retenir sur ia terre le olus| 
possible des leurs; les ouvriers tien 
rient à ne pus voir les métiers se 
surcharger, afin de prévenir les; 
risques de chômage. I>e.s uns et 1rs | 
autres pourraient assez facilement.: 
ce semble, s’unir pour appuyer une ! 
campagne à objectif agricole. En ! 
mémo temps que les propagandistes! 
de l'Union chercheraient Je moyen j 
de rendre la terre plu» payante, il 
ne serait peut-être pas mauvais que 
des ouvriers authentiques vinssent 
analvser devant les agriculteurs loi 
situation réelle d’une partie des ou­
vriers des villes et ce que dissimu­
lent certaines apparences, presque 
brillantes.

Quand, do part et d’autre, on dis­
posera directement ou indirec­
tement —- d’organisations coopéra­
tive» puissantes, il va de soi que 
des relations d’un autre genre, et 
d’ordre très bienfaisant, pourront i t 
facilement aussi s’établir.

Mais, dès maintenant, la collabo-' 
ration peut être féconde.

Henri Lessard, dans le Droit nnn r„ n„j fn',.» "ÏLvc.ikü du 5 juillet, ^bli.it un .rtlcle qui ! sVst prf>dui?e au? TroL-RGières, il 
ive actualité. Il v d«- ; fau; f*pérer qvir%r nvst — -garde une vive actualité, 

sait, entre autres chosesit entro antroc /-hncftt- l n vsi pas ceOn nous a informé que le frm.of/! i®urflI,i Æ?" " ^oisi pour vérifier 
tail été suspendu durant /ro/.v !f* "it*8/-?”* h Ligne du Di- 

jours consécutifs aux usines manche. Car. ators, a verification
pulpe et de papier de la rép/on. ; pn^,an, a(ifaü* ,pt f,an.s e vlc 
soit de vendredi ri rf/monche rfer-1 pi?uvfr8i< absobiment rien.

^ _____  j-- xéa * » -, l.» I.inu e n n nimctnfihfi a /'t

vide ne

nier, à cause des fêtes de la Confé 
dération.

La Ligue du Dimanche a cité des 
faits précis, avec dates, qui. selon 
toutes les apparences, eonstituent

mêmes soient véri-
là'ufïë'dimanche’ 'et chaque dïman- ! 11 f\uJ <1Jl'unPl *»7*i»*nee
ehe, sans aucun inconvénient pour ^ l,r’ ^,8rsr^r? générai soit exercee 
les machines ou In matière à pro- poi!,r 1 *ypnlr .. .
dnrtion. Ce n'est pas h première C !? sj?ule façon d arriver a 
fois d’ailleurs que telle chose se unp pxar,*‘ r1 p‘s,e «‘«■’maissance des 
produit, H est arrivé déjà qu'on ar-1
rêtait le travail pour chômer une U. H.

La CONFÉDÉRATION

HpI hommage
On s’apprête à célébrer, dans no­

tre région, deux beaux anniversai­
res paroissiaux: celui de l’antique 
paroisse des Cèdres, relut de la pa-»»vr» $ « lui u» i>

Que fcra-l-on au Heu. Lewis qu/ roissc relativement nouvelle

Une brochure de M. Bourassa
Id? Devoir reproduit en brochure les trois arti­

cles de M. Bourassa sur la Confédération, parus le 
30 juin, le 1er et le 15 juillet. C’est la substance 
entière de son discours du pare Jeanne-Mance, si 
odieusement falsifié par la Gazette et les journaux | 
qui lui emboîtent le pas. La meilleure réfutation 
de la calomnie, o’est d'exposer la vérité.

Ceux de nos lecteurs qui veulent contribuer à 
renseigner le public sur les opinions véritables du 
Devoir et de son directeur pourront se procurer 
Cftte brochure au prix coûtant et la distribuer à 
profusion.

Prix, franco dans tous les cas:—
1 exemplaire......................... 05

12 exemplaires........................50
25 exemplaires............... $1.00

S'adresser à la Librairie du Devoir, 336, rue 
Notre-Dame est (Tél. Main 7460),

wmmmKmÊËÊ
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L’ONTARIO ET LE FRANÇAIS
Un singulier, un extraordinaire article du Soleil - Cinglantes ripostes de l’/lc. 

tion Catholique et du Droit_______________ _

tion anglo-çan'adienne était hostile 
au français. C’est uhe grossière exa­
gération, sinon une malheureuse ca­
lomnie.”

L’ALIMENTATION

PIECES A CONSERVER

NOTES DE LA LIGUE ANTÏTU- 
Voici donc un certificat de tolé-j BERCULEUSE ET DE SANTE 

rance et de largeur d’esprit donné i PUBLIQUE DE MONTREAL
gratuitement par le Soleil à une po- ---------
pulation qui peut être animée des Depuis quelques années on accor-

"attention à la quesmeilleures intentions, mais dont les 
teles politiques dirigeâmes ont per­
sécuté la langue française dans tou— 
tes les

L'assassinat de
Kevin O’Higgins

Dublin, 19. _— L’enquête préli­
minaire des dix personnes arrêtés 
pour le meurtre de Kevin O'Hig- 
gins, a été remise à huitaine. La 
police n’a pu offrir aucune preuve. 
L asistance a manifesté en faveur 
des prisonniers on criant des vivats

Nous aurons sûrement l’occasion 
le revenir sur l’étonnant article pu­
blié ces jours-ci par le Soleil. Nous 
enons à donner tout de suite le 

:exte de cet article et des premieres 
ripostes qu’il a suscitées:

de beaucoup
tion des aliments. La conversation

française dans tou-1 porte beaucoup sur ce qpe l’on doit . ______
Provinces anglaises de la éviter. Les journaux et les maga-i pour la république et de Valera. 

Confédération. zines publient un grand nombre Les funérailles de la comtesse
L enthousiasme du rédacteur du d'articles sur la diététique. i Markievicz ont eu lieu hier à Cdas-

£°n'Ln a. d éf*al <R»e s«n. i.Rnorance.! Parallèlement à cet intérêt gran-; nt,v,n- Aucune manifestation n’en
jjet de l’alimentation: a marqué ie cours. Des centaines de 1 
nombreuses exagéra- détectives militaires étaient pré­
remarquable de cons-|sentSi . __ _
quel point on répète!
des affirmations qui! La réception au

! iuiic».wi,.v,nv.^ l’attention ontarienne et grighoter i horizon est bornéV de vra it-i fs è gar- 1100,1 au(,un fondement scientifique
Itnirs ontariens, restent a l-' /anne n(,rBjtr|lteurs „ nc sai, „as (,U(. der de porter des jugements qui le Quelques-unes sont absurdes et del'Ontario et le Français i du mal, car un gouvernement, de: les persécutecomp&lnotei crOHawa peu-j rendant ridicule et nui seniem la I ,a. P^us ^rande^ ignorance,

seicner le français dans desUâcheté. Qu’on en iuce. : d autres . «endent délibérément
notent

tromper les lecteurs.

APPRENDRE
Québec, numéroDu Soleil,

13 juillet.
Pour nous servir de l'hci > 

expression d'un poète. Dut ■ 
Québec s’aiment ''aujourd’hui pms 
qu’hier. .. et bien moins que de­
main”. Ces deux provinces peu­
plées, d'un côté, du plus fort groupe 
anglo-saxon qui ait vraiment des 
traditions canadiennes, d'un autre 
côté, de l’élément français implan­
té depuis plus de trois siècles en 
cette terre, ont tellement d’idées et 
d’intérêts en commun qu’il ne de­
vrait y avoir, entre elles, aucun su­
jet de discorde. Des esprits brouil­
lons et des questions politiques 
Inévitables ont plus d'une fois fail­
li diviser à jamais ce qui devait 
rester uni. Par bonheur, l’élite des 
deux races n'a nullement tenu comp* 
te des aménités distribuées de part 
et d'autre, de.s excès de langage, 
des maladresses de tactique et des 
extravagances d’opinions. Aujour­
d’hui. Québec et Ontario se parlent 
avec franchise sans se blesser, dis­
cutent, négocient, cherchent le ter­
rain de l’entente.

Voici que, pour mieux aider les 
Canadiens de ces provinces à se 
comprendre mutuellement, l’Onta­
rio envoie dans notre vieille capi­
tale, pour y étudier le français de 
la bouche de nos concitoyens, près! 
de cent instituteurs et institutrices 
de chez elle. Après une série dè| 
cours donnés par Mgr Camille Roy 
«ur la littérature ranadienne-fran- 
çaiso à l’Université de Toronto, cel­
le-ci prenait l'initiative de faciliter 
l’étude du français au corps ensei­
gnant des écoles primaires de la 
province-soeur. Le gouvernement 
ontarien, mis au courant, n'hésita 
pas à seconder le mouvement par 
un octroi spécial. Voilà pourquoi 
mardi le 19 juillet, commenceront, 
à Sillery, aux portes de notre ville 
des cours dp français où nous ver 
rons, pour la première fois 
notre histoire, des Ontariens et On 
tariennes apprenant officiellemcn 
le verbe de France.

i n mpromettre dans la politique une ^!0f(?srf,er 
••(use qui ne pouvait être gagnji xous |PS chevaliers de la diplo- 

i 'tu en sourdine, en marge de a P t tna(jr avaient echcué avant, et ont 
j litique et presque a I insu de 1 opi- échoué après ,.es nuiitiples actes

n'on. f. courageux. Ils ne pourraient pas
Quoi qu il en soit, le conflit f- rj,antPr victoire aujourd’hui si nos 

nira par se régler nu fur et a me" conipatj-iote$ ontariens n’avaient 
sure que se multiplieront 'es con-j s ^ d’un tact humainement par- 
versatlons, les mesures concuiatn-j fait
ces. les voyages de bonne (‘ntentc. on n’avai» X)as parié du Règle-

~ éofla connaissance mutuelle des deux men( xvil, la province de Québec 
races, et, peut-être, par la convie- n'aurajj janiais été éveillée a la 
tion, en Ontario, que le bilinguis- persécution ontarienne, et jamais ne 
inc est un instrument de culture, j sprajt survenu le renvo à Toronto, 
d'harmonie et de paix. Les institu-1 p|rjns wagons de catalogues de 
leurs et institutrices que nous j maisons de commercé ontariennes, 
vrons bientôt seront autant de mis- : (.pnime les voyages de bonne cnlen- 
sionnaires du français dans la pro-iip son( ntvs ,|e cc. mouvement de 
vinee-soeur, oil nous ne voudrions ’ protestations do la clientèle quebe- 
que des amis, afin que l'unité cana- eoise, le confrère ne pourrait plus

vanter ses diplomates qui, en som­
me, récoltent aujourd’hui le fruit 
des sacrifices des frères ontariens. 

)k $

que . -
dienne soit plus complète.
De l'Action catholiqne du lû juillet:

lionne entente
BONNE ENTENTE — MODERONS 

NOS TRANSPOHt S
Notre confrère U* Soleil vienl de*. otre con 1 0^A1'11 -( ^ blâmer ceux gui ont voulu faw’o d

se laisser emm rlvi P , j *i la politique avec, cette question or
me. U apprend qu une centaine T * (. . . ^ ji n
d’instituteurs e^pn,"*‘,ttu»);,^f1^| peut atteindre les lutteurs d'Onta-

Le reste de l’article est sur le 
même ton et ne nous apprend plus 
rien. Nous en épargnerons la lec­
ture à nos amis. Tout ce que nous 
pouvons en dire c’est qu’il veut

le 
on- 
ne

sinon en théorie, si on en avait 
parle un peu moins. Avec moins de 
tapage et plus de diplomatie, il y a 
longtemps que le problème serait 
résolu. Mais les beaux diseurs y 
avaient un thème ù philippique.*., 
mères de la gloire et des applaudis

Ainsi on parle de certaines com­
binaisons d’aliments que l’on qua­
lifie de dangereuses. Rien ne prou­
ve qu’un aliment qui peut être man' 
gé seul impunément devienne dan­
gereux quand il est pris avec d’au­
tres aliments.

On dit aussi fréquemment que 
les aliments acides, comme les

prince de Gallet?
Le greffier de la ville, M. J.-Etien- 

ne Gauthier, a conféré hier avec le 
ministre de la défense nationale. 
M. J. L. Ralston et te brigader E. 
de B. Panet afin dç préparer la ré­
ception officielle qui sera faite au 
prince de Galles ainsi qu’au pre­
mier ministre et à Mme Baldwin à 
la fin du mois, lors de leur passa­
ge à Montreal.

arcoliv£

^iîî*’ tandls due d’autres, plus ; {jPS aliments amylacés, comme le 
vLToîiV trcmvai«nt un moyen de ; pain> la pommp de tPrre. On affir 

J*er j,n dui devait* s é- mp de pius que la viande et la pom
Lé règle- mp trrreM ne doivent nas aile.

Il y aura une nouvelle conféren-1 
, , . . ,. . | ce aujourd’hui afin de réeler lesfruits, ne doivent pas être pris avec] derniers détails. " (

OUVE
Huile dOlive^Nice 

Garantie 
Pure

La Reine des 
huiles d’olives

La plus 
Savoureuse
En vente chez te» 

principaux épicier» 
et pharmacien»

G. MARCELLIN! & CH
NICE FlONCS

rient finirai pour te Canada r ■ ■

J. ALFRED OUIMET
MONTREAL

ment XVII! mais ifue serait-il deve 
nu si on s'était constamment ap­
pliqué ù le faire revivre en soule­
vant l’opinion des ultra-nationalis­

me de terre
ensemble. j

On nous avertit de ne pas pren-j 
dre des fruits acides avec du lait 

tes d’une part et des brangistes de I)a.™‘e Tue .^a réaction acide fait 
l'autre? QllP Serait-i! devenu si, au railler le lait. Cependant le suc dl- 
lieu d’en faire valoir l’importance I »cs ’f ’estomac est acide et fait 
aux yeux d’une certaine partie du cailler le lait complètement que l’on 
oublie ontarien, on avait employé ! Pr‘s ou nom dps ^n,'ts acides, 
l’arme invincible de la raison, du ^es affirmations ne sont p

13 * 13 n Cl “ vl to JJv* III” ! c • ^ p

ne doivent pas aller La pipe Lavite

rOntario s en
prendre des leçons

province, lui fuit perdre la lumière 
On le voit ( n un tour de plume 

renier tout ce qu’il a lui-même écrit 
dans le passé sur la question onta­
rienne, se donner meme de torts 
coups de pied, condamner tout ce 
que nos compatriotes ont fait 
pour défendre notre héritage en On­
tario. parler on somme comme quel­
qu'un qui n’a jamais su un seul mot

C.eci dit, nous répétons qu’il n’est 
pas du tout nécessaire de nerdre la 
carte, parce qu’il nous arrive des 
instituteurs ontariens pour étudier 
le français. Nous devons noi s en 
réjouir, parce que cet événement 
marque une tendance dans le bon 
sens; mais il faut toujours nous rap­
peler que ccs instituteurs enseigne

1
bon sens et de l'intérêt commun 
reunis auprès des seules autorités 
capables de faire justice sans bruit, 
sans éveiller les soupçons?

’Dans tout problème de ce genre, 
il faut une forte dose de psycholo­
gie et u-no» longue observation des 
moeurs politiques. C’est ce dont 
nous avons manqué le nlus dans la 
campagne entreprise depuis près 
de quinze ans. Par nos ardeurs in­
tempestives, nos injures, nos ana­
lyses, nos articles, tous nos pétards 
patriotiques enfin, nous avons for­
tifié en Ontario une opinion publi­
que. et eeitte opinion formée en par­
tie par nos soins était contre nous. 
Nous avons donné à beaueoun de 
gens du peuple, en Ontario, l’im­
pression.- impression fausse évi­
demment, basée sur un préjugé,— 
(nie nous travaillions contre eux, 
contre leurs lois et leur autonomie, 
et la résistance s'est avisée en pro­
portion de l'intensité de nos luttes. 
f>r, ces gens du peuple, électeurs 
ontariens, restent à la racine du 
mal, car un gouvernement, de nos 
jours, ne peut pas souvent agir 
quand il sent son action en con-

ïri c’n.i ,i„ ni. ron* aux petits Anglais et (pie le Rè-i flit avec l’opinion. Une faute dedans ^ Ie ?uLsm(s1 > 's;se ” 0U.rJ. R glement XVII continue de = ~..............—....... .---------=.
glement XVII. et, au milieu de, , r • •!„! qu'on enseigne le français à nos po-snlumalees, faire une cour servile | POnlpatriotes.

On ne saurait pousser plus loin
aux persécuteurs .te notre race.

* * *
,, .... n< . Rendons-nous personnellement1 esprit de fraternité. D aucuns ont comptp dp CP t{U-u éci.i{:
prétendu que la population anglo “Des esprits brouillons cl des 
canadienne était hostile au fran questions politiques inévitables ont 
çais. Lest une grossière exagéra pIus d’une fois failli diviser à ja- 
tion. sinon une malheureuse ca rnajs ce qui devait rester uni. Par 
jomnio. Si cette province était hos-i jj0n|ÎPur) i>iitP des deux races n’a
tile au français, comment subven nullement tenu compte des àméni- 
tionneéait-ellc un contingent de^^j distribuées de part et d’autre, 
cent instituteurs et institutrices ve-; des excès de langage, des maladrcs- 
nant apprendre langue dans! tactique et di s extrava^an-
la capitale du français en Amêri- (fs d’opinions. Aujourd’hui. Qué- 
k-V-1’,; .On objectera le règlement .HP P| Ontario se parlent avec fran- 
XMI .. Helas. ce règlement-là se-!chjSP sana SP blesser, discutent, né- 
rait mort, en pratique sinon en théo- ! godent, cherchent le terrain de 
rie, si on en avait parlé un peu M’entente.”
moins. Avec moins de tapage eti u nP i„ désigne pas ces esprits 
plus de diplomatie, il y a longtemps brouillons, mais il ne peut yen 
que le problème serait résolu. Mais, avoir d’autres que ceux qui ont tout 
les beaux diseurs y avaient un thé- sacrifié, même leur liberté pe-son- 
mc à philippiques, mères de la gloi- 'nelle, menacés qu’ils furent souvent 
re et des applaudissements, tandis : de la prison, pour faire vivre

Ces faits nous invitent à plus de 
modération dans notre enthousias­
mé.

Thomas POULIN 
Du Droit, d’Ottawa, numéro du 

15 juillet.
Le triste bouffon

léfendre tactique, commise avec les meil­
leures intentions du monde, a pu 
ainsi compromettre dans la poli­
tique une causç qui ne pouvait être 
gagnée qu’en sourdine, en marge 
de la politique et presque à l'insu 
de l'opinion.”

1/T Soleil a eu le coeur d'écrire 
une telle saleté et de la présenter 
comme bienvenue aux représentants 
de la majorité anglo-ontarienne. I!

que d’autres, plus pratiques, trou 
vaiept un moyen de vie à attiser un
feu qui devait s’éteindre de 1ui-i ______ ___ .. ^....... ...........
même . . Le règlement XVII! mais! court, ]eS Landry, les Gencst, vous 
que serait-il devenu si on ne s’était tous membres de l’Association ca­

le
verbe français ehez nos compatrio­
tes ontariens.

Prenez cela en passant les Rel-

eonstamment appliqué à le faire re­
vivre en soulevant l’opinion des ul-

nadicnne- française d'Education, 
membres de la Commission scolai-

tra-nationalistes d’une part et des re d'Ottawa, de Green Valley, etc. 
orangistes de Tautre? Que serait-il : Le Soleil dit que vous êtes des es- 
devenu si, au lieu d’en faire s-aloi^ prits brouillons. Vous avez mal 
l’importance aux yeux d'une cer- conduit la lutte, maladroits que vous 
taine partie du public ontarien, on avez tous été. Mais continuons A
avait employé l’arme invincible de 
la raison, du bon sens et de l’inté­
rêt commun réunis auprès des 
seules autorités capables de faire 
justice sans bruit, sans éveiller les 
soupçons?

Dans tout problème de ce genre, 
11 faut une forte dose do psycholo­
gie et une longue observation dos 
moeurs politiques. C’est ce dont 
nous avons manqué le plus dans la 
campagne entreprise depuis prés 
de quinze ans. Par nos ardeurs in­
tempestives, nos injures, nos analy­
ses, nos articles

lire le confrère 
“On objectera le Règlement XV!!.. 

Hélas! ce règlcment-là serait mort, 
en 
en

iippiques, mères de la gloire o' des 
applaudissements, tandis que d'au­
tres, plus pratiques, trouvaient un 
moyen de vie a attiser un feu qui 
devait s’éteindre de lui-même Ce

UNE INITIATIVE DE M. FERGU- a eu le rneur de donner le coup de 
SON CE QU’IL FANT EN pied de l'âne aux victimes de cette
PENSER - LF. SOLEIL SOU- majorité, à ses frères par le sang et 
HAITE LA BIENVENUE AUX par la langue. Tl a trouvé une occa- 
PROFESSEURS ANGLO-ONTA- sion de se mettre à plat ventre et 
RIEN QUI VIENNENT APPREN- de lécher des bottes. Question d’ha- 
DRE LE FRANÇAIS A QUEBEC bitude, il ne l’a pas mancuée. ces 
— LA MANIERE DU SOLEIL — bottes eussent-elles après elles quel- 
QUESTION D’HABITUDE ET n11” vestiges de ce que nous avons 
D’ENTRAINEMENT <Ip Plu* phpr'

Un journaliste a déjà écrit que le 
Les cours de conversation fran- Soleil est le journal le plus humo- 

çaise que le gouvernement ontarien1 ristique do la province de Québec, 
a décidé de faire donner dans la Après ce oue nous venons de pré­
ville de Québec, aux professeurs de senter de lui à nos lecteurs, on 
français qui enseignent dans les avouera que ce journal est un triste 
écoles intermédiaires, les high bouffon.
schools et les collèges de la pro- Charles GAUTIER
vince d’Ontario s’ouvriront le 19 --»<
juillet. Le* charmes de Quebec

Nous avons déjà dit ce que nous —---- —
pensions de cette initiative. Elle est Des rues tortueuses de la basse 
intelligente, de nature à nouer de ville aux vastes champs de batail-

exartes et nous en faisons mention 
simplement pour prévenir nos lec­
teurs contre ces exagérations. Ne 
croyez pas que tout ce que Ton pu­
blie ou tout ce que Ton dit au su­
jet des aliments soit vrai. Même 
quand un article nous paraît con­
vaincant, qu’il a une allure pseudo­
scientifique par l’apparat de ter­
mes que vous ne comprenez pas,! 
n’en concluez pas qu’il est écrit' 
par un savant; s’il l’était, il serait; 
couché dans un langage que tout le' 
monde pourrait savoir.

Servez-vous de votre jugement 
dans l'ordonnance de votre alimen-j 
talion. Consultez à ce sujet votre 
médecin de famille ou une autorité 
reconnue;‘mais ne vous emballez! 
pas à la suite des exagérés qui ca-1 
ressent une marotte.

n
MODELES

La taxe sur la gazoline
Londres, 19 (S.P.C.1 — Le Con­

seil privé a rendu une décision des 
plus importantes dans la cause du 
procureur général de la Colombie 
britannique contre le Pacifique Ca­
nadien. Le Pacifique refusait de se 
soumettre à une taxe d’un demi-soui 
au gallon d’huile imposée par le 
gouvernement provincial eolom- ' 
bien.

Le Pacifique estimait que le gou­
vernement provincial n’a pas le 
droit d’imposer pareille taxe qui 
équivaut à une taxation indirecte. : 
Le Pacifique a eu gain de cause ! 
dans toutes les cours. Le gouverne-1 
ment colombien perd de ce fait un ; 
revenu annuel de 9400,000. Il s’en-! 
suit également que la taxe sur la g»-' 
zoline pourra être attaquée, suivant 
l’opinion de plusieurs juristes.

Pavages, trottoirs et égoûts
Depuis 1919, la ville a voté un 

montant total de 98,039,597. pour 
les pavages, trottoirs et égouts. Mais 
sur ce montant, on n’en a exécutéi 
que pour 93.152,372, soit moins de 
la moitié.

Pour les pavages seulement, le 
conseil a voté depuis huit ans un ! 
montant de 95,182,101, mais on n'en 
a exécuté que pour 92,215.356; pour; 
les trottoirs, on a voté $1,515,148. 
et dépensé 9456.722; pour les 
égoûts. 91,342.346. voté et 9480,292. 
dépensé.

Notons que ce n’est qu'en 1925 et 
en 1926 que Ton a commencé à 
faire des travaux sur une échelle! 
un peu considérable. Avant cette 
date, le montant dépensé pour les 
pavages et trottoirs était absolu­
ment dérisoire.

meilleures relations entre les deux le et à la forteresse, couronnée par 
provinces, la citadelle, tout dans Québec est

Mais il ne faut pas oublier que ces d'un grand intérêt pour le visiteur, 
cours seront donnés aux profes-'Pour des heures, il peut explorer 
seurs de français qui enseignent ses rues, examiner ses bâtisses, et 
dans les écoles anglaises. avoir toujours quelque chose de

..................... .. Nous attendons beaucoup plus de nouveau à voir. LP charme parti-
pratique sinon en "théorie, si ori 'L Ferguson. S’il tient tant à ce que culier de son architecture rappelle
avait parlé un peu moins. Avec! !e français soit enseigné ronvena- les légendes d'un temps passé. Qué- Ji7 ICJ r ^ t lir 1(J,

moins de tapage et plus de diploma-1 blement aux élèves de langue an- ber. en effet, est la plus ancienne Tnjtant ja liberté' des parents de 
tie. il y a longtemps que le problè-1 Biaise de notre province à plus for- ville du nouveau continent et son donner à leurs enfants certains pré­
nie serait résolu. Mais les beaux j te raison devrait-il voir à re que les passe est tout rempli d agréables norns a présentée à la Chambre 
discours y ava'ent un thème \ phi-'enfants franco-ontariens puissent souvenirs. . , des députés; elle a été déjà votée

apprendre librement le français La route fluviale est la voie la nnr 1p Spnni 
dans les écoles qu’ils fréquentent, et plus confortable qui conduit à ret- 
par conséquent, abolir ou modifier te cité qui attire tant d’etrangers, 
le règlement XVII qui ostracise Les bâteaux quittent son port tous 

du français dans les soirs nour une croisière dans le

Les prénoms en Italie
Rome. 19 (sTpXf— Une loi 11-

l'cnscigncment
s, tous nos pétards i Règlement XVII! mais que serait-il{ ces écoles. bas du fleuve et arrivent en face

patriotiques enfin, nous avons for- devenu si on ne s'était cousianimont j Rendue à ce point, ce n'est plus 'L' Gap Diamant aux premieres
tifié en Ontario une opinion publi-1 nTPLqué à le faire revivre en sou-! une question de justiedï mais de lo- heures le lendemain matin. Des
que, et cette opinion formée en par. Jf’\ant l’opinion des ultra-ngliona-1 gique et de bon sens. ponts vastes, des salles de repos.
tie par nos soins était contre nous. 
Nous avons donné à beaucoup de 
gens du peuple, en Ontario, Tim- 
pression, — impression fausse évi-

Décès !
Pt "MESNIL — A Montre»!, U is Juillet 

mr à l’àae rte M ans et T mot», ««t <îe- 
cMee Mme Marte-Léuls; Archambault, 
epoux <is A.-Emite Pumesnll, emplove des 
Postes à Montréal.

Les funeratlles auront Heu Jeudi le ît 
courant. Le convoi funèbre partira de sa 
demeure 1Mf> St-Ajidré à S h. pour «e 
rendre à l’é«llse Ste-Catharlpe. où le ser- 
vice sera célébré A 8 h ti et de !* au 
cimetière de 1a OSte-das-Ndfcea, Heu de la 
sépulture.

Parents et amis «ont prié* d> exister 
aans autre Invitation

LEFEBVRE—A Montréal, le t* Juillet 
tlîT h l’Me de 42 ans, est déoedé AI- 
phonie Lefebvre. Le« funérailles auront 
Heu mercredi le 20 coupent Le convoi 
funèbre partira de sa demeure No télé 
rue Rrébeuif à T h. 4S pour x rendre è 
TéSilse St-Stantala» de Kostkn oO le aervlee 
aéra célébré è * hrs. et de la au cimetière 
de la COte-dea-Nelges lieu de la aépulture

Parente et amis sont priés d’v assister 
sans autre Invitation.

listes d'une part et des orangistes 
de l’autre? Que serait-il devenu si 
au lieu d’en faire valoir Timportan

fous les journaux bien rensei- dc la danse et de la gaieté contri-

par le Sénat.
Cette loi répond au désir mani­

festé fréquemment par les fascistes 
italiens qui veulent faire cesser la! 
pratique de donner parfois aux en­
fants des noms “ridicules” ou “sub­
versifs”. »

Les parents qui violeront la loi 
seront punis de prison.

Comme il semble difficile d’énu-
<le l’autre? Que serait-il devenu si, ignés envisagent ainsi la question, huent pour beaucoup à faire de ce mèrer les noms qui pourraient être

m- et pas autrement. Qu'on aille au vovage l’un des nlu* agréables. donnés, la loi laisse toute latitude
Tous les détails sur cette route ; à ce sujet aux autorités mumei-1ce aux yeux d'une certaine partie plus pressant. Avant donc de per 

du public ontarien, on avait em- leotionner l'enseignement du fran- nour Québec et l'heure du départ
ployé l’arme invincible de 1 : rai- çais dans les écoles anglaises, que. des bateaux peuvent être obtenus
son, du bon sens et de Tinterè' gouvernement ontarien permette ' en s’adressant à la Canada Stervn- 
commun réunis auprès des seul >s <îu<’ I*1 français s'enseigne dans nos'sfifp Line» Limited. 9 carré Victo-
nutorités capables de faire uslice propres écoles, d’après les princi- ria. Lancaster. 0321. fr.l

fiales. En ças de désaccord entre 
es autorités et les parents, ces'der­
niers peuvent avoir recours à la 

Cour d’appel.

Pèlerins canadiens
arrivés à Liverpool

Le pèlerinage canadien à Rome,
_ ........... ............... ... . ....,____  Lisieux, Lourdes, sous la direction

riens vont à Québec, â Tombrc de re de Gnlles. le prince Georges, le ! spirituelle *de Tabbé Albert Pi-; 
la pacifique citadelle, suivre des premier ministre pt Mme Baldwin i neault et organisé

pes les plus élémentaires de la pé­
dagogie. et qu’il veille à ce qu’il Le Prince et M. Baldwin 
s’enseigne bien. ,

Le Soleil de Québec ne le voit pas s cmharqucront samedi
de cette façon. Parce que quelques 1____
dizaines d Instituteurs anglo-onta- Londres 19. (S.P.C.) — Le prin-

sans bruit, sans és*elller les soup­
çons?”

* « *
Le confrère, a-t-it done oublié 

tout ce qu’il savait de la question, 
ou son rédacteur sait-il quelque cho­
se de ce qui s’est passé en Ontario, 
pour nous rééditer ainsi les arti» - * - - — i -■« V- • ' %« » « V*.. ■ a «aaiyraa.*»* \| i

“W‘^r£«rÆrs,.i4,*ï
u ne sait ras, ou il veut ienrrrr enus ont prétendu mie la nopula-

......... .............. ...... _______ _____  ._ _ ____ par l’Agence dej
clés oue oubliafënV VÈôïnen'eiti" I j0UrR dp conservation française qui s’embarmteront à Southampton sa- Voyages Hone, est arrivé dimanche; 

5,puoijfifnt .1 ciencr.f nf. «v! | dureront deux ou trois semaines, il mrrti n Wrt rf» rrmn^.a of Gu- a Liverpool, après une heureuse
traversée. Ces pèlerins sont partis! 
de Montréal, le 8 juillet, à bord de! 
VAndonia. de la ligne Cunard.

Est-ce J.-L. Malone?
La police croit que l’inconnu qui;

inhalations de gaz,

F,n Société Coopérative
PE FRAIS FUNERAIRES 

EfUMprtncar» 4a Pompu Fnnébr» at
Anaranco Fon4îalr«»

EST 1235
rue sainte-Catherine EST

BOURG IE
La Compagnie d’Auuranee 

Funéraire
URGEL BOURGIE LIMITEE 

Entr«nr»naBr» ** fnnèbr*»
Aaaarant» funéraire 

YORK 1511
Bympathlai Sirvlea 

1420, Notre-Dame Ouest

BIEN JOYEUSE
«•Jl.mère qui voit ses enfants GAIS. FORTS, resplendissahts de 

pouvant jouer et babiller à leur aise. Mais combien MAL- 
HEl REUSE est celle qui voit scs chers petits PALES, DEPRIMES. 
wüï;T1FS’ PLEURARDS, manquant d’APPKTTT, n’avant pas de SOM­
MEIL.

Pour ccs pauvres mamans. 11 serait facile de remédier à cet état 
de choses si elles donnaient à leurs enfants de P

OV( )NOLi

contenant de l'extrait de foie de Morue, de la lécithine (jaunes d'oeufs 1 
de l'Iode, des hypophosphiten composés, etc. (sans alcool G

L’OVONOL est le remède par excellence pour combattre la SCRO­
FULE. le RACHITISME, pour aider à la formation des ENFANTS 
atténuer les malaises de leur CROISSANCE.

L’OVONOL refait rapidement les forces après la grippe, In co­
queluche, la rougeole, la scarlatine, la fièvre typhoïde.

Essayez ce GRAND TONIQUE des ENFANTS, en vente chez tous 
les pharmacien" ou envoyé par la poste, 91.00 la bouteille.
Cie Chimique Franco-,Américaine. Idée, 1570, rue Saint-Denis, Montréal.

comprend en tout une vingtaine de 
nersonnes, dont le canitaine et 
'tme Munrn. fille de M. Baldwin, et 
Windham Baldwin.

L'itinéraire du prince n’est nas
',ncore réglé définitivement. Cost s'est suicidé par 
le gouvernement canadien oui »n au no 262. rue Saint-Antoine, est 
est chargé. î,r princ" toutefois J.«L. Malone, ancien champion au 
nassera quclrruf* semaines sur sa billard. Le détective Bissonnette a 
ferme de l’Albert a. Le premier ml- trouvé dans ses valises restées à

l’Hôtel Arcade, des liasses de comp- 
! te-rendtts, sur Malone, son habileté

nistre ne s’v rendra pas.

Lp Vatican et la 
' «itiiatinn autrirhirnnr
Rome 19 iS.P a.) 1* parc Pic

XI a "ris un intérêt tout paternel 
à la situation autrichienne et a de- 

i mandé "u cardinal Gaspari. serré 
iiire d'Etat, de te tenir au contant 
>'"s événements. Le Sonvera>n Pou* 

|Ufr a prescrit nu cardinal d- fair.* 
tous ses efforts nnpr onnseHlr' la 

j “aix afin d'eviter Tcffitslon du 'anr. 
'n guerre chile paraissant au Pane 
être la plus (*rande tragédie qu'un 
pays puisse éprouver.

etc. Dans ses vêtements, le détecti 
ve a trouvé nés titres d’agence 
pour une maison de New-York.

féminin en Angleterre
Londres, 19. — Le premier mi­

nistre Baldwin a annoncé hier que 
le gouvernement ne présenterait 
j>as â la session d'automne le projet 
de loi destiné â donner le droit del U 
vote aux femmes comme aux horn- 
mes. Le vote féminin est donc re-} 
mis à l’an prochain ou aux ealen-j 
des.

La Cavité (pas de tube)

La seule qui n’envoie jamais de 
jus dans la bouche et la plus 

facile à nettoyer,
CHEZ I.ES MARCHANDS OU PAR LA POSTS. 

No 1, $1.00; No ?, 50c

PEMANDEZ NOTRE 
CATALOGUE

E. N- CUSSON 
7062, ST-DENIS, Montréal

L’Evolution du Canada 
Français

par
Jean-Charlemagne Bracq

SIR LOMER GOUINî “Vous av^z traité de main 
de maître, eomrtv» personne ne l’avait fait avant 

’ vou», notre passé dont nous somme» fiers et aus­
si notre avenir dans lequel nous entrons confiants 
de coeur et fermes d'âme.'’

M. L'ABBE LABEJLLE, supérieur des Sulpiciens: 
••J'ai admiré votre largeur dé vues sur les per­
sonnes et les choses do mon Eglise.’*

L'HON. FERNAND RINFRET: "Ce volume, l'un 
des plus complets et des plus sympathiques que 
l'op ait consacrés au Canada français.”

Pria: broché $2.00
Le miras ouvrage en anglais, relié, $3.25 

En vente chez tous les libraires, 
et à la

Librairie Beauchemin Limitée
430, rue Saint-Gabriel, 430

MONTREAL

“Collection Stella"
La collection complète édition brochée, soit 97 titres.

Au comptoir §9.00.
Par la post'î (province de Québec) . . . $ 9.00

(Ontario) . . . . 9.50
(Manitoba)........................... 10.00
(Saskatchewan)...... . 10.50
(Alberta) . . . •. .... 11.00

Jolis romane pour la famille et les jeunes filles, volumes de 150 
à 200 pages sou* couverture illustrée et en couleur.

Edition brochée, 15s l’exemplaire, $1.25 la douzaine, au comptoir, 
pat la postc‘$1.50.

ALAN1C, Mathilde 
—Tante Babiole.

Monette.
—Le Devoir du Fil».

ALHIX, Antoine 
—Chemin montant.

AMN (d'I, Jean 
—Laquelle?

.AHDEL, Henri 
* —Deux Amour».

AHVERS (d’I, Loul»
—Madeline.

ARVOR (d’I, G.
—Le Mariage de Rose Duprey 

AL'Gt, Lucy •
—L'Heure du Bonheur.
—La Maison dans )«v Bois.

BEAL (du) Salva 
—L’Abbaye.
—Autour d'Vvette.

BERGER, Lya 
—C’est l’Amour qui gagne.

BERGY, Emile 
—Irène. ,

BOUARD (de) Baronne 
—Coeur tendre et fier.

BRADA
—La Branche de Romarin. 

BRUYERE, André 
—Le Prince d’Ombre.

BURNHAM, Clara Louise 
—Porte à Porte.

CAREY, R. N- 
—Amour et Fierté.

CHAMPOL 
—Ancellx.
—Noella.

CLO, Coenteaae 
—Le Coeur chemine.

COULOMB (de) Jeanne 
—La Maison sur le roc.

CflAIK, Mis» S.
Mère et Fils.

DREYER, Antony 
—Pour sauver Demies 1 

DUBARRY, André 
—La Misalon de Marie-Ange. 

FEU, Victor
—Le Jardin du Silence. . . .

FID, Jean 
—L’ennemie.
—Le Coeur de Ludlvlne. 

FLEURIOT, Zénaïde.
—Margo 
-Petite Belle,

FLORAS, Mary 
—lequel Vaimalt?
—Romanesque.
—Carmencita.
—Meurtrie pdr la vt».
— Femme de lettres.
—Bonheur méconnu.
—Fidèle à son rêve.

GACHONS (des) Jacques 
—Le Roman de la Vingtième 

Année.
— Comme une Terre sans Eau. 

BOURDON. Pierre 
— Accusée t

GRANOCHAMP, Jacques 
-Pardonner.
—Le Coeur n’oublle nas...................
- De l’Amour et de la Pitié,
—Le» trAnes s’écroulent.
—Rosse et Française.

HEUZEY, J. Ph.
-La Victoire d’Arlette.

JEGO. Jean 
—Sou* le Soleil ardent.

K FR ANY (de), L.
—pignon sur Rus.

KERLEÇQ (de). J.
—Le Secret de la Forêt.

LA BRUYERE, René 
—L’Amour le plus fort.
—Le Racha’ du Bonheur. ,

LE ROHU, Pierre 
—Contre le Flot.

LESCOT. Madame 
—Mariages d’AnjourdTiul,

LYS (de), Georges 
—L’Exilée d’Amour.
—Le Logis.
—Les Raisons du Coeur.

MAGNAY, William 
—Un Coup de Foudre. 

MALTRAVERS, Raoul 
—Chimère et Vérité.

MAQUET, Philippe 
—Le Bonheur-du-Jour.

MERIMEE. Prosper 
—Colomba.

MONTHEAS (de) Jean 
—Un Héritage.

MOVET (de), Lionel 
—Le Collier de Turquoise». 

NEULLIES, B.
—La Voie de l’Amour.

NISSON", Claude 
—Les deux Amour» d’Agnèa,
—Le Cadet.

PARN, Francisque 
—En Silence.

PEARD, F.
—Sans le savoir. ''

PUJO, Alice 
— Phyllis.

SAINT-ROMAN, J.
—L’Embardée.

SANDY, Isabelle 
—Mnryla.

TERAMOXD (del Guy 
—L’Aventure de Jacqueline 

THIERY, Jean — MARTLAL, Hélène 
—Mort ou Vivant? ...

THIERY, Jean 
—L’Idée de Surle 
—A grande Vitesse 
—Tout h Mol.
—Sous leurs Pas.

THIEHYj Marie 
—Le Coup de Volant.
—L’Ombre du Passé.

TINGE A U (de) I-éosr 
—Ln Finale de la. Symphonie. - 

TRILBY. T. ‘ - ’
—La' Roue du Mnutlli.
—Le Droit d’aimer.
—Arlette, Jeune fille moderne.
—lut Transfuge.
—LTmiille Sacrifice.
— 1,0 Mauvais Amour.
— Odette de Lymallle. . ,
—Ia Petiote,
—Printemps perdu.

ULBACH. L. ,
-Monsieur et Madame Kernel,

VERTIOL.-André 
—L’Etoile du Lac.
—Le Hibou de» Ruines. ,
—Mademoiselle Printemps. 

VËRZINE (de) Camilla 
—Le» Yeux clairs.

VEZFJtF., Jean .. .
—Nouveaux pauvre».

WAUstY (de) M.
—Coeur d’Or. .

WA1LLY (de) Commandant 
—Le Double Jeu. •

l!11

Service de Librairie du Devoir
33S. Notre-Dame Est * Montréal
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CALENDRIER
Demain : MKBCBBDI. 38 Juillet JMT 
Saint JérAme Lmilien, confeeecur.

Laver du eeleil, 4 h. 33.
Coucher du eoletl, ' H. 3t.
Laver de la lune, 11 h. 36.
Couchar de la lune, U h. 64.

Premier Quartier, le I. à T h. 63 du eolr. 
Pleine lune, le 14, à 3 h. 23 du eair. 
Dernier quertier le 31, à 8 h. 43 du matin. 
Nouvelle lune, le 23, à 38m. du •air.
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DEMAIN
BEAU BT HoliUKtlE.VT CHAUD 

MAXIMUM Jïf MINIMUM
Aujourd’hui maximum 16.
Même date l’an dernier 31.
Minimum aujourd'hui 37.
Même date l’an dernier 36.

BAAOMUTKF.
16 heurea o.m. W.irS. 11 heuroe a.m. 18.88. 

Midi: 36.61.
Chiffrea fournla par la Matron L.-R. de

Mfilé, 1610 rue Snint-Dcnia, Montréal.

Les délégués américains retardent 
leur départ de Genève ’ |

Genève, 19. (S.P.A.) — Les délégués américains, japonais et 
anglais à la conférence de Genève pour le règlement des arme­
ments navals ont siégé tard la nuit dernière sans pouvoir s’en­
tendre.

Un autre caucus se tiendra aujourd’hui dans la banlieue de 
Genève à la villa d’un délégué japonais.

En dépit de l’optimisme qu’on entretient dans certains mi­
lieux à Genève sur l’issue favorable de la conférence, on ap­
prend que la délégation américaine qui avait d’abord fixé son 
départ au 1er août l’a retardé à la mi-août.

UNE CROISIERE 
DANS LE GOLFE

FUNERAILLES DE 
MME BISSONNETTE

NOUVEAUX EDILES 
TRIFLUVIENS

A BORD DU Xb’W NORTHLAND ! MGR BELANGER A FAIT LA LE- j MM. J.-B. LORANGER, ONESIME

M. Tabbé François Blanchet nommé
chanoine

Québec, 19. (D.N.C.) — Par rescrit du Saint-Siège les no­
minations suivantes ont été faites au Chapitre de Québec: Mgr 
Amédé Gosselin, archidiacre, a été nommé doyen, en rempla­
cement de Mgr C. A. Marois; M. le chanoine Charles Gagné, pé­
nitencier, a été nommé archidiacre; M. l’abbé François Blanchet, 
directeur de P'Actlon Sociale Catholique”, a été nommé chanoine 
titulaire.

Chansons et Rondes 
Enfantines

Harmonies de Gabriel P1ERNE, 
Images de George ÜELAW, Préfa­
ces de Madame Èldmond ROSTAXD.

VOYEZ COMME O.V BASSE
Sur le pont d’Avignon.
Dans ljardin de mon père.
Bon vagage cher Dumollet! 
Avoine! Avoine!
Malbrough s’en va-t-en guerre. 
Marie trempe ton pain.
Quand trois poules...
Chanson tyrolienne.

, C’était un Roi de Sardaigne. 
Arlequin marie sa fille.
Mon père était scieur de long. 
Savez-vous planter des choux? 
Meunier tu dors.
La légende de Saint-Sicolas.
Il était une Dame Tartine.
Ma commère, quand je danse.
J'ai des poules à vendre.
Soel!
Un, deux, trois, nous irons au bois 
Le roi Dagobert.

SOSSEZ iÆS M ATI SES
Frère Jacques.
Sous n’irons plus au bois.
Trois p’tits bonshommes. 
Cadet-Rousselle.
Ah! mon beau château!
Il était une bergère.
A Paris, sur un p’tit ch’val gris. 
La meunière est bien malade. 
Quand Biron voulut danser.
Il pleut Bergère.
La mère Michel.
La Tour prends garde!
Ainsi, font, font, font.
Complainte du Juif-Errant.
A ma main droite.
Une poule sur un mur.
Les chevaliers du guet.
Gentil Coquelicot, 
fl court, il court, le furet.
Joli Tambour.
Maman les p’tits bateaux.
Au clair de la lune (à une et à 

deux voix).
GAI-GAI, MARIOSS-SOUS

Gai-Gai, marions-nous.
Marche des Rois Mages.
Si le Roi m’avait donné.
Les cloches de Santés.
Le petit Chasseur.
En passant par la Lorraine. 
Alleluia!
Le Roi d'Yveto.
Jésus s’habille en pauvre.
La Tentation de Saint-Antoine.
La Violette double.
Lauterbach.
Sur le pont du Sord.
Allons, chasseur...
Ronde des Fleurs.
Chanson de la mariée.
Voici la Soël.
Rose du rosier blanc.
La petite Lingère.
Allez-vous en gens de la noce.

ES AV ASTI F ASF AS LA TULIPE
Chants militaires et chansons 

de route.
Marche des Rois.
En passant par la Lorraine. 
Monsieur de Charette.
Auprès de ma blonde.
Le Rot a fait battre tambour. 
J’aime l’oignon.
On va leur percer le flanc!
Fan fan la Tulipe.

vu la casquette? 
Sidi-Brahim.
Partant pour la Syrie.
Le chant du départ.
Le chant des Girondins, 
tes godillots sont lourds.
Les gueux de Flandre.
The Campbells are coming.

(Chant écossais).
Rule Britanla.

(Hymne britannique). 
Stars and Stripes

(Chant national américain). 
Paroles anglaises et françaises. 
Marche de la victoire 
Albums cartonnés.

Chaque album .7ôs franco. 
Service de Librairie du Devoir 
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Nouveau capitaine de
VAscania

La Cie Cunard annonce la nomi­
nation du capitaine W.-A. Hawkes 
au commandement de VAscania, qui 
fait le service entre Montréal et 
Liverpool.

Le capitaine remontait hier le 
Saint-Laurent pour la première fois. 
11 considère que notre fleuve est le jites difficile à naviguer du monde» 
tnttte il a déclaré que "les pilotes 
effcàdtens semblent avoir un sixiè­
me o#ns et trouver moyen de se di­
rigea ü où un autre mortel ne voit 

’fi«n du tout”.

Grandolpho a
comparu ce matin

Antonio Grandolpho, 39 ans, 
3867 rue St-Dominique, a comparu 
ce matin, accusé du meurtre de 
Mme Hervé Ménard. L’enquête pré­
liminaire est fixée au 27 juillet.

Wong Fook, matelot du Lord 
Strathcona, a été accusé d’assaut 
grave sur un camarade.

Lee Yuen Att, 45 rue Lagauche- 
tière, a été accusé de vente de nar­
cotiques. Les agents de la police 
montée qui ont préparé la cause 
prétendent avoir acheté du préve­
nu des narcotiques pour §2,200. 
Cautionnement de mille dollars.

Paul Lafleur a été condamné au 
temps fait en prison par Paul Car­
rière alias Champagne à six mois 
de prison pour vol d’une valise de 
$85. dans un auto.

Verdict de meurtre
L’enquête du coroner sur la mort 

du chauffeur Adélard Bouchard, te­
nue à Huntingdon Ce matin, s’est 
terminée par un verdict de meurtre.

Le détective Germain de la sû­
reté piovinciale, dirige les recher­
ches dans la région de Huntingdon. 
Au moment où nous allons sous 
presse, on n’a pas encore fait d’ar­
restation.

Tout rentre dans
l’ordre à Vienne

Vienne, 19 (S.P.A.) — La routine 
a repris ce matin à Vienne. Les thé­
âtres et les cafés ont rouvert leurs 
portes. Le palais de justice avec sa 
toiture noircie demeure le seul ves­
tige des récentes émeutes.

Faux guide condamné
Un individu nommé Stanley Ti- 

soinski a été condamné à vingt dol­
lars d’amende en Cour du recorder 
ce matin potfr avoir offert ses ser­
vices comme guide à des touristes, 
alors qu’il ne possède aucune qua­
lification reconnue pour exercer le 
métier de guide.

Une bombe exploge à Nice
Nice, France, 19 (S.P.A.) — Une 

bombe a été placée ce matin en face 
du consulat américain et elle a fait 
explosion. Personne n’a été blessé 
et les dommages sont insignifiants. 
La police fait des recherches pour 
trouver l’auteur ou les auteurs de 
cet attentat.

Bagarre sanglante 
aux Indes

Simla, Punjab, Indes, 19 (S.P.A.) 
— Trois personnes ont été tuées et 
quatorze blessées dans une bagarre 
entre la police qui voulait faire cer­
taines arrestations et la foule qui 
s’y opposait.

Apres qu’on eût tiré sur les poli­
ciers, ces derniers répondirent avec 
des cartouches à blanc mais com­
me ce moyen ne faisait aucun effet, 
ils tirèrent à balle. La foule se dis­
persa et l^ordre fut rétabli.

Les nouveaux quais
de la C. S. L. à Toronto

La Canada Steamships Lines 
inaugurera jeudi à Toronto son 
nouveau terminus érigé au coût de 
$2.00Q,Q00.

Parmi les premiers passagers à 
se servir des nouveaux quais de la 
compagnie srront le Prince de Gal­
les et sa suite nui feront le voya-e 
de Niagara Falls à Toronto le di­
manche 7 août, à bord d’un des 
navires de la Canada Steamships 
Lines.

Permission de poursuivre
Le juge Bond, qui siégeait ce ma­

tin en Cour de pratique, a permis 
à Josepn Lahaie de poursuivre le 
Pacifique Canadien, en vertu de la 
loi des accidents jdu travail. Le 29 
avril dernier il a eu le pied droit 
fracturé en tombant d’un échafau­
dage de 12 pieds dressé sur le toit 
d’un wagon.

Une gracieuseté
Son Excellence le délégué apos­

tolique à Ottawa a fait le voyage de 
New-York A Montréal dans un wa­
gon spécialement mis à sa disposi­
tion par le Pacifique Canadien. La 
compagnie avait délégué officielle­
ment pour accompagner Mgr Cas- 
sulo à Montréal, M. Emilc-J. Hébert, 
premier assistant de Tagent géné­
ral des voyageurs.

Le Sew Northland, de la Clarke 
Steamships Company. Limited, a 
inauguré en fin de semaine une sé­
rie de courtes croisières de luxe 
dans le golfe Saint-Laurent-et sur la 
côte de la Gaspésie.

Parti de Montréal vendredi soir à 
huit heures trente, le New North­
land fit une escale de quatre heures 
à Québec le lendemain matin pour 
permettre aux passagers de visiter 
la ville et prendre à bord plusieurs 
personnes invitées par le président 
de la compagnie, M. Desmond-A. 
Clarke, à faire cette première croi-

Dans la soirée, après avoir navi­
gué tout Taprès-midi en longeant la 
rive tourmentée du Saint-Laurent 
par le chenal du nord, nouvellement 
ouvert à la navigation, le navire fit 
une nouvelle escale de six heures a 
la MaLbaie où un banquet, suivi 
d’une réception, fut donné par le 
président sur son vaisseau, tout pa­
voisé pour la circonstance.

A une heure du matin, le navire 
reprit sa course pour Sainte-Anne- 
des-Monts, mais il lui a été impossi­
ble de se rendre à destination, à 
cause d’un brouillard très dense qui 
enveloppa le golfe durant plusieurs 
heures. Son commandant, le capitai­
ne J.-E.-W. Tremblay, de la réserve 
navale canadienne, jugea à propos 
de virer de bord en face de Matane.

S’il n’a pas été permis aux passa­
gers de visiter le pittoresque village 
de Sainte-Anne-des-Monts, ils ont 
au moins eu la satisfaction de con­
naître les aventüres de ta navigation 
océanique. Pendant la nuit, la sirè­
ne du navire siffla à intervalles ré­
guliers, de minute en minute, et on 
pouvait entendre les sirènes des 
phares de la côte qui vibraient sans 
interruption dans le brouillard.

Le lendemain matin, le vaisseau 
touchait de nouveau la Malbaie, par 
une température idéale, puis conti­
nuait sa course vers Québec, ou plu­
sieurs des invités descendirent, et 
revenir à Montréal où il arriva à 
huit heures ce matin.

Ces courtes croisières de la 
Charke Steamships Co. promettent 
d’être très populaires. Elles donnent 
aux touristes la parfaite illusion 
d’un voyage en mer, avec ses aven­
tures et ses agréments tout en ne du­
rant que trois jours et demi.

La Clarke Steamships a mis à la 
disposition des touristes, pour ces 
croisières, son plus beau et plus 
récent vaisseau, Le New \orthland, 
qui n’est sorti des chantiers mari­
times de New-Castle-on-Tyne que 
depuis un an et demi. Ce navire de 
4,000 tonnes, brûlant de l’huile, pos­
sède tous les avantages ties transat­
lantiques — il fait d’ailleurs, 1 hi­
ver, le service des mers du sud entre 
Miami, Nassau et la Havane.

Fait à noter, et tout a l’honneur 
de la compagnie, le personnel dû 
bord est canadien-français ou par­
le très bien notre langue. Son com­
mandant, le capitaine Tremblay, est 
un marin d’expérience qui com­
mença sa carrière à douze ans. A 
22 ans, il était capitaine et jamais, 
depuis 13 ans qu’il commande un 
navire il ne lui est arrivé le moin­
dre accident. 11 est lieutenant de 
la réserve navale de la marine ca­
nadienne et il est seul, avec trois 
autres Canadiens à partager ce 
plus haut titre de la marine en Ca­
nada.

Les autres officiers du bord sont 
M. A. Chouinard, second; W. Dou- 
ville, -commissaire du bord; S. C. 
Ennctt. et H. Hanson, maître d’hô­
tel.

Parmi les passagers et les invités 
à la réception du président de la 
compagnie et de Mme Clarke, on 
remarquait: sir Frederick et lady 
Williams Taylor; M. et Mme Pierre 
Casgrain, Mme Frank McKenna, le 
capitaine et Mme Hugh Fleming, 
M. et Mme Irwin, le major et Mme 
Chapman, Mme Austin Gillies, le 
commandant Tavlor et Mme Tay­
lor, Mme Pugsley, M. et Mme Ack- 
ïand, M. et Mme Gillies, Mlle M. Fle­
ming, 51. et Mme L.-A. Cannon. M. 
et Mme C.-E. Taschereau. Mme Car­
ling, M. et Mme André Taschereau. 
Mme Francine, M. Carr-Harris, M. 
et Mme Charles Donohue, M. et 
Mme B. Devlin, M. Charles Cannon. 
M. Alexandre Cannon, le général et 
Mme Tremblav. M. et Mme Adiutor 
Amyot. le col. F. M. Stanton, Mme 
Vahier, Mme .T. Montague Bate. Mlle 
McKeowen, Mlles Ouimet. M. et 
Mme Armand Laveargne. M. De Bu­
ry, M. W. Williamson, lç capitaine 
J. A. Ryan, M. J. K. Leonard. M. et 
Mme V. M. Drury, Mlles Parker, M. 
et Mme C. N. Emond, Mlle Emond. 
le major John Bassett, M. et Mme 
Oswald Mayrand. de In Presse, M. 
et Mme Charles Maver, de la Patrie. 
M. et Mme G. Léveillé, du Devoir, 
M. John Kidman. M. .lean-A. Lo- 
ranger, de la Presse, Mme A. J. Car- 
roll, M. F. E. Scott. M. W'alter Bi­
shop. M. S. G, Raphaël. M. Bruce 

; McLaren, M. et Mme Robitaillc, M. 
j Chnlmcr, du Chronicle Telegraph,
; M. et Mme Martin et leur fille. M. 

J. Chnrest, M. E. Delaplante, M. et 
Mme Richard A. Kenny, M. et Mme 
Jean Bruneati, M. J.-A. Morand, M, 
Albert Main, M. P,-A. Boutin. M. et 

‘ Mme Æ. C. Jones, M. et Mme Geo. 
Lachance, Mlles L. Y. et A. Parker. 
M. W. I. Rishop, M. et Mme Harry 
Edwards, M. et Mme Harvey, du 
Solëil. M. Ed. Mercier et sa fille, 
Mme 7. Maranda, M. Jos. Nolin, M. 
Jos Mercier et son fils. M. W. S. 
Hoffstra, M. et Mme Beaulien. M. et 
Mme Jalbert. el Dr R. A. Cox. M. 
Albert Fletcher, M. Charles Savarv, 
M. et Mme Wildon, Mlle Walton. 
Mme Dunbar, Mlle Lusignan. M. A. 
W. Quinn, M. D.-L, Boulanger, M. 
Archambault, Mlle Irène Smith, M. 
R. E. Jones, M. Howdon, M. et Mme1 
A. Limoges, M. et Mme McConnes, 
M. et Mme Augsbury.

VEE DU CORPS ET LE H. P. AN­
TONIN BISSONNETTE A CHAN­
TE LE SERVICE FUNEBRE — 

'ASSISTANCE CONSIDER AUI E 
DE MEMBRES DU CLERGE, DE 
PARENTS ET D'AMIS

Les funérailles de Mme P.-J.-L.

RHEAULT ET HENRI JANVIER 
ONT ETE ELUS HIER
Les Trois-Rivières, 19 (D.N.C.)— 

L’échevin sortant de charge, M. J.- 
B. Loranger, marchand et MM. Oné- 
sime Rheault, mécanicien, et Henri- 
J. Janvier, agent d’assurance, sont 
sortis victorieux de la lutte électo-RUcr.nn»H» ini ,.tin I nTuir- sur,is viciorieux ae ia lune eiecto-

ans, ont eu heu ce malin, a 1 cclise 0né,ilne «hÀa,llt“ PSt arrivé nnJH L-chse 
Saint-Louis de France, au milieu 
d’un grand concours de membres 
du clergé, de parents el d’amis.

La levée du corps a été faite par 
Mgr J.-A. Bélanger, curé de Saint- 
Louis de France. Le service funè­
bre a été chanté par le R. P. An­
tonin, o.p., fils de la défunte, as­
sisté, comme diacre, par le R. P. 
Maurice, o.p., également fils de la 
défunte, et comme sous-diacre par le 
R. P. Labonté, o.p.

Pendant le service funèbre, des 
messes ont été célébrées aux autels 
latéraux par M. l’abbé Roméo La­
marche, curé de Laprairie, et M. 
l’abbé Charles-A. Lamarche, curé de 
Saint-Stanislas, tous deux frères de 
la défunte.

Assistaient au choeur; NN SS. 
A.-V.-J. Piette, P.A., recteur de 
l’Université de Montréal, J.-A. Bé­
langer, curé de Saint-Louis de Fran­
ce, L.-A. Dubue, cure de S.iint-Jean- 
Baptîste, M. le chanoine J.-A. Mous­
seau, de l’archevêché Je Montréal, 
MM. les abbés E. Turcot, de l’As­
somption, Anastnse Forget, vice-su- 
périeur de l’Assomption, Joseph-Al- 
phée Deschènes. Judes Riopel, de 
Boucherville, J.-E. Moreau, p.s.s., G. 
Boileau, o.m.L. B.-E. Pleau, l’As­
somption, J.-E. Ecrément, H.-M. 

i Meunier. Gérard Bissonnctte, vicaire 
j à Saint-Henri, Jean Bissonnctte, de 
I Chambly-Bassiu, Léo Belanger et 
! Eudore Charbonneau, Snint-Slanis- 
' las, chanoine O. Bissonnctte, de Vnl- 
i levfield, Emile Cormier, S. Peltier 
i et’A. Thibodeau, du collège de l’As- 
! somption, P.-M. Bérard, o.p., M.-A. 
i Lamarche, o.p., François Lebel, o. 
p., R. Hamel, o.p., A. Léveillé, du se-w 

i minaire de Sainte-Thérèse, i,ouis 
i Lepoupon, p.s.s., Jules Bomassa, 
curé du Sacré-Coeur, Albert M. Mi- 
gnault, o.p., Emile Lépinc, p.s.s., Er­
nest Savignac, p.s.s., Romuald Bis- 
sonnette, p.s.s., J.-N. Dupuis, curé 
de Saint-Eusèbo de Verccil, M.-J. Lé- 
garé. o.p., A. Benoit, o.p., J.-O. La-

Onésiine Rhéault est arrivé en tête 
de la liste avec un grand total de
I, 219 voles. L’échevin Loranger 
s’est classé second avec 1,169 et M. 
Henri-J. Janvier troisième avec 1,- 
137 votes. Les autres candidats sur 
les rangs se sont classés comme 
suit: MM. Arthur Spénard. 1,036; J.- 
Donat Gauthier, 885: Eaouard-Ed- 
die Martin, 795; M. Carlgnan, éche- 
yin sortant de charge, 72/: Maurice-
J. Bellefeuille, 682; Wilfrid Hamel, 
628.

Le résultat d’hier donne un éche- 
vin au quartier Saint-Philippe, por­
te à deux ie nombre des représen­
tants de Sainte-Cécile, diminue à un 
la représentation de Notre-Dame. 
En analysant de scrutin on constate 
que les vainqueurs ont été solides 
dans tous les quartiers et que leur 
victoire ne représente pas un vote 
en bloc d’un quartier contre les au­
tres. Les candidats Rhéault et Jan­
vier étaient appuyés ouvertement 
par le maire Bettéz. De même que 
l’échevin Loranger, ils s’étaient pro­
noncés contre le choix actuel du 
gérant.

Le nouveau conseil se compose 
comme suit: le maire Bettez, les 
echevins J.-B. Loranger. Onésime 
Rheault et J. Janvier, élus hier, et 
R. Ryan, A.-I. Gravel et L. Madore 
dont le terme n’exptrera que dans 
deux ans.

EN RUSSIE
LE COMMISSAIRE DE LA GUERRE

EST SATISFAIT DU RESULTAT
DE LA SEMAINE DE DEFENSE

Moscou. 19 (S.P.A.) — Le "om- 
missaire de la guerre, Voroshiloff, 
voit da«s la Semaine de Défense 
qui vient de se terminer, une re­
naissance de l’esprit des masses et 
la fin, parmi le peuple, du. senti­
ment de fausse sécurité concernant 
la possibilité d’une guerre.

Tous les travailleurs, pense Vo-

Bureaux temporaires de
la douane à Montréal

Ottawa, 19. (D.N.C. — Pendant que le gouvernement fera 
exécuter des réparations importantes aux entrepôts des douanes 
de Montréal incendiés récemment, le ministère des Douanes oc­
cupera de nouveaux bureaux au no 38 St-Antoine. Il vient de 
signer le contrat à cette fin et le loyer annuel sera de $30,000 
pour les nouveaux locaux.

SIX NOUVEAUX YACHTS
M. Euler, ministre des Douanes, vient aussi de signer des 

contrats qui augmenteront de six yachts rapides la flotte de pré­
vention canadienne qui sillonne l’Atlantique. Les nouveaux 
yachts coûteront $10,000 chacun et pourront faire 30 milles à 
l’heure. Ils seront munis de mitrailleuses et de puissants ré­
flecteurs. C’est la compagnie “Deachborn”, de Gravenhurst, 

Ontario, qui construira ces navires.

Deux cents personnes tuées en Palestine
Londres, 19. — Le “colonial office” vient de recevoir un 

message du Haut commissaire intérimaire de Palestine qui dit 
que 200 personnes ont perdu la vie, que 356 ont été grièvement 
blessées et 375 légèrement, au cours du récent tremblement de 
terre*

Des milliers de maisons ont été ébranlées et presque détrui­
tes. Les édifices du gouvernement anglais n’ont pas subi de

cheppelîe, J.-D. Mauger, o.p.. Augus- travailleurs, pense vo-
: te Leduc, O.p., J. Cl ou lier. H.-A. For- °?’ °"4 ,na'njpna.nt consnem 
gel. directeur du collège de l’As-! de nerewrte
somption, Sihoiï'Charron. Montréal,; 1 h- .vi 1.4 Thihaiiiioir. a#» Niitrc-Diune I Jolis les gens, dit-il, sont tournés

vers l'armée et la flotte rouges, dont 
la force s’est considérablement ac­
crue pendant l’année dernière. La 
grande majorité de leurs officiers 
possèdent une instruction théon-ue 
et pratique égale à celle des offi­
ciers des nations bourgeoises et

M. J.-A. Thibaudeau. de Notre-Dame 
i des Victoires, Michel Beaudoin, cu- 
j ré de la Longue Pointe, Jules-Ar­

mand Faucher., de Notre-Dame du 
Rosaire, C.-B. sKlcffer, de l'orphe­
linat Saint-Arsene. Louis Boisson- 
nanlt, curé de Suint-Vincent de Paul
de Montréal. Armand Perrier. B. P. . . , ,
Gabriel Perras, o.p., curé de Notre- leu1' moral est plus eleiecommissaire nés financesi ’ Ærê- T S?i,d ! Bruckanoff déclare que les paysans
J-Albert Henri, vicaires a Saint- répondront au bIoc^5 finan'ciêr dc

la Grande-Bretagne en donnant 
leurs économies pour la défense du 
pays. Le budget de la guerre, dit-il, 
qui représentait autrefois 40 pour 
cent du budget total du pays, doit 
être augmenté,

La Semaine de la Défense s’est 
terminée par de grandes manifes­
tations populaires à Moscou, par 
des exercices militaires comportant 
des attaques simulées par les gaz, 
des, opérations de chars de com­
bat et aussi des sports athlétiques. 

Les journaux commentent Ion-

Pierre Gaver, Th. Couture, s.J., J. 
L. Barrette, curé de SainFKsprit. O. 
Beliveau. J.-F, Dufort, aumônier du 
Mont Sainte-Anne, R. P. C. Forest, 
o.p.. Armand Beauregard, Emile 
Prud’homme, RR. PP. Pierre Tru- 
del, o.p., Antonin Papillon, o.p., A. 
Leclerc, Horace Chabot, E.-S. Gi­
rard, Arthur Derome, Philippe Per­
rier, curé du Saint-Enfant Jésus, 
Médéric Barbeau, A.-V. Roy, curé 
de Sainte-Rosulk, .Aurèle Parrot et 
Lucien Loranger, vicaires fi la Na­
tivité. L.-P. Aliaire, vicaire n La

. . r TS I _ ...____« juin IiaUA ill IUII *prairie, J. Daine, procureur di. c l-■ Rnempn, jrs ,5vénements de Vienne, 
lego de Saint-J an, M. 1 abhe Edou-, j p Biednota, organe du parti corn- 

| ard Dogenais, premier vicaire de la ; ,minjste panrussc, dérlarc que ces 
: \]alu?*rZ' , \ dçoerémonie. M. trol}b]ps sont évidemment de carar.

1 abbé Charles-A. Lnhejlc, .1. 1 . t nnliGmir- el nourront servirtère politique et pourront servir 
d’avertissement aux impérialistes 
dans le cas où ils voudraient faire 
la guerre à l'Enion soviétique.

Le voyage de
la Liaison françaist

(Suite de m 1ère page)

bè Henri Gabonry, M, l’abbé Louis 
Jacques Brossard, et plusieurs au­
tres.

Conduisaient le deuil: les RP.. PP.
Antonin (Aubin) Bissonnctte et 
Pierre (Maurice) Bissonndle, tous 
deux de l’ordre des Dominicains; 

j Me Benoit Bissonnctte, notaire, Marc 
Bissonnctte, uhirinaeien, Me Ber­
nard BissonncUu avocat, secrétaire ________________________________
du Barreau de Montréal, M. l'abbé! j]s arrivèrent le même soir à Coeh- 

. Roméo Lamarche cure de Laprai- ' .ran'(, où ils furent chaleureusement 
i rie, et M. l'abbé Charles-A. T amar-1 arruejiijs pm-ia population, M. l'ab- 
: ehe, curé de Sflinl Stanislas, de ibé Joseph Larocque, curé dc la pa- 
Montréal. , roisse, M. Joseph Bradettc, député

Suivaient dans le cortège. MM. de Témiscamingue-nord, aux Com- 
î Jean Eissonnrite, Fernand Hinfret,1 munes, M Fred Ivy, maire de la 
! député de Sain,-Jacques. In née j municipalité. La dernière récep- 
! Vautrin, députe de Saint-Jacques. ; tion eut lieu à Amos, vendredi ma- 
Louis Dupire, du Devoir, Bernard tin. par le plus beau temps que l’on 
Dupire, Alpha Fournier, F'. Mi- puisse rêver. M. Hector Authier, dé- 
ynaolt, J.-/, llnr* Rodolphe Mon- puté du comté, attendait les pèle- 
tv, John Dion, J.-L. Pouliot, Arthur rins et leur fit visiter la ville et les 

! Roy, René Chenncvort, Georges Rio-; environs en automobile. Il y eut 
j pel, Eugène La icle, J-T. f.hiquette, ! ensuite un arrêt à l’église et chez 
;N. Gauthier, E. Lccavallier, Antoine Monsieur le curé, l'abbé Dudeniai- 
iJeannottc, Alfred Lapointe, J.-E. : ne. après quoi chacun-prit son rôte, 
! Sansi egret. Toussaint Lorrain, F.mi- libre nour la journée.
|le Bernier, T. Longtin, J.-W. Pilon,1 Et le troisième voyage de la Liai- 
c.r., Gilbert Hétu, Le., M. Lsnch. B. son française est terminé. Il a été 

lEdmour, F. S. McKay, n.p., L.-P. Gi- heureux, il portera des fruits. D’un 
jrard. Dr L.-P.-B. Michaud. Albeit! bout à l’autre, le service donné par 
Berthiaume. avocat, Dr II. Forest, le chemin de fer Canadien National 
Archambault Désy, J.-E CatfoHc. K.!fut des plus courtois et des plus 
Lacaille, J.-P. Lmr.urche, Arthur Bis-, complets. La direction avait mis à 
sonnet, J.-T. Gauthier, Aimé De 1 !n disposition des voyageurs un wa- 
Montignv, Joseph Giguère, l'échcvin gon-observaloire de luxe, muni 

iDamaso Généreux. Georges Enron, d’un piano, d'un radio, dc lout ce 
Rosario Ycnnc, Achille Marchand, i qu’il faut pour donner en route l’il- 

j Narcisse Auniont; l\-L. Cadou^v. Z.-ilusion du ch?z*&ot. Dans le wa^on- 
S. Aubut, J.-A. Mercier, ni.p , Mauri- restaurant, le maître d’hôtel et les

LA CONFERENCE .
DE GENEVE

SUGGESTIONS FAITES LORS 
D’UNE REUNION SECRETE DES 
DELEGUES DES TROIS PUIS­
SANCES
Genève, 19 (S.P.A.) — On rap­

porte au'à une réunion secrète des 
délégués des trois puissances, hier, 
on a suggéré que la proportion des 
croiseurs de 10,000 tonnes soit de 
12-12-8 respectivement pour la 
Grande-Bretagne, les tats-Unis et le 
Japon. Cette suggestion aurait été 
faite dans le but <ic satisfaire les 
Américains.

Maigri: l’effort médiateur du Ja­
pon toutefois, et l’attitude concili­
ante de la Grande-Bretagne, il est 
certain qu’il y aura d’autres diffi­
cultés avant qu’on puisse procla­
mer un succès de la conférence.

Maintenant que la Grande-Breta­
gne a accepté 1rs vues des Etats- 
Unis au sujet du tonnage des navi­
res, il reste à s’entendre sur la gros­
seur des canons qui seront placés 
sur les différentes catégories de na­
vires. La Grande-Bretagne voudrait 
réduire de 7,500 tonnes ù 0,000 les 
croiseurs de la seconde catégorie 
tandis que les Etats-Unis vou­
draient plutôt l'augmenter à 8,000.

Quant à la question des sous-ma­
rins, il semble que le Japon n'in­
sistera pas pour en augmenter in­
définiment le nombre.

Si ce projet des croiseurs à 10,- 
000 tonnes est adopté, la Grande- 
Bretagne se trouvera dans l’obliga­
tion de faire arrêter la construc­
tion de plusieurs croiseurs à 0,500 
tonnes qui sont actuellement en 
chantiers. Ce sera donc une perte 
assez considérable qu’elle subira 
pour se montrer conciliante, font 
remarquer les délégués anglais,

Congrès de la
Caisse N. d'Economie

Le grand congrès semi-annuel de 
la Caisse Nationale d’Economir se 
tiendra à Montréal prochainement, 
au cours des premiers jours du 
mois d’août, sous la présidence 
d’honneur de M. Gaspard Deserres 
et la présidence active de M. Jules 
Drserres, directeur gérant de la So­
ciété de Fiducie et de la Caisse 
Nationale d’Economie.

Une soixantaine d’organisateurs 
locaux prendront une part active 
à ce congrès au cours duquel l’on 
discutera une foule de questions 
importantes.

Les congressistes auront aussi 
l'avantage de se divertir joyeuse­
ment. Une fête champêtre aura lieu 
â Laval-des-Rapides, organisée ex­
pressément pour eux.

On compte sur la présence d’un 
grand nombre de délégués non seu­
lement de la province de Québec 
mais encore de l’Ontario et du Nou- 
veau-Brunswi ck.

C’est M. Baldwin 
qui parlera

Londres, 19, (S.P.A.) — Le prin­
ce de Galles a fait savoir qu’il vou­
lait laisser la partie oratoire ap 
premier ministre Baldwin lors du 
voyage que res deux personnages 
feront dans quelques jours nu Ca­
nada. — - «SM* ---

Vienne reelierelie
les émeutiers

Paris, 19, (fS.P.A.) — Le minis­
tre autrichien à Paris apprend de 
son gouvernement que l'ordre est 
rétabli â Vienne et que les émeu- 
tiers seront recherchés et punis.

PREPARATIFS ,
À QUEBEC

POUR LA RECEPTION AUX PRIN
CES DE GALLES ET GEORGE
ET A M. STANLEY BALDWIN
Québec, 19 (D.N.C.) — Deux

princes arriveront à Québec dans 
quelque* jours, I>e Prince de Galles 
s’embarquera samedi à bord de 
YEmpress of Australia. Il sera ac­
compagné fin plus Jeune de ses frè- 
ix-s, le prince George, et du premier 
ministre britannique. M. Stanley 
Baldwin et de Mme Baldwin.

Québec se prépare a recevoir di- 
gnemcnl les visiteurs. I>es bureaux 
de M. Pérodeau et de M. Tasche­
reau sont occupés depuis quelques 
jours à préparer le programme eje 
la réception.

L’état-major du Prince de Galles 
est à peu près le même que celui 
qui a accompagné son Altesse Roya­
le, lors de ses deux premières vi­
sités au Canada, le contre-amiral 
Hulsey, le général Trotter, le ma­
jor Peirsleigh et le capitaine A.-D. 
Laseclles.

Les princes seront Jes invites dc 
M. Pérodeau et de Mme, Frank Mc­
Kenna, pendant leur séjour à Que- 
bcc.

Le premier ministre et Mme 
Baldwin prendront leurs apparte­
ments au Château F’rontenac.

L Emprcss of Australia est atten­
du vendredi le 29 juillet, à 2 heu­
res 30. Vendredi soir il y aura 
grand dîner à Spmcmvood. Same­
di matin le gouvernement de Qué­
bec donnera un déjeuner au Châ­
teau Frontenac en l’honneur dès 
visiteurs et le soir il y aura dîner et 
réception intime chez M. Pérodeau.

Dimanche matin à 1(1 heures, les 
princes et M. et Mme Baldwin assis- 
tèronf à ùn service religieux à la 
cathédrale anglicane et à 11 heu­
res quitteront Québec à bord du 
Saint-Laurent de la C.S.L., en route 
pour Montréal.

Accident à Sainte*
Marie*de-Beauce

Québec, 19 (D.N.C.) —La parois­
se de Sainte-Marie de Beà’ûcé a été 
le théâtre d’un nouvel accident hier 
midi. Uhe voiture dans laquelle se 
trouvait un citoyen de Saint-Frédé­
ric, M. Joseph Lapjantc, cultiva- 
leur, et son jeune fris âgé d’une dou­
zaine d’annees, a été frappée parle 
train itu Quebec Central venant de 
iShcrbooko, La collision s’est pro­
duite au passage à niveau placé à 
quelques pieds de Ta gare. Les deux 
personnes qui se trouvaient dans la 
voiture ont été projetées à plu­
sieurs pieds et très grièvement bles­
sées.

U Empress of Scotland
L'Em press of Scotland, du Pacifi­

que Canadien, partira de Québec ae- 
jmain pour Cherbourg, Southampton 
1 et Hambourg.

Au nombre de ses passagers, men­
tionnons: lady Holt, de Montréal, M. 
H. Biermans, M, et Mme A. Dehauf- 
fe, H. Dessauvage, le colonel E.-L. 
Du Domaine. __

| Mort dp deux
evêques français

Paris, 19 (Par courrier) — Mgr 
Humbrccht. archevêque ne Besan­
çon, et Mgr Monnier, évêque dc 
Troyes, sont décédés ces jours der­
niers. Le R. P. l’bald d’Alençon, 
historien, religieux remarquable, 
est également mort ces jours-ci.

ce Lnbclle. Edouard Aube: Ün. Val 
! more Ménard. Napoléon Desautcls, 
! Dr Mathieu, Mascouelie, J.-L. Forest, 
; Sléopbas Dubeau, J.-B. PL hé. nl- 
! bion Jette, R. Faribauh, I..-J. La* 
I brosse, G. Michaud, n.p., C. Miron, 
J.-L Cardinal, d.p.. E. X. Biron, Al­
bert Chéné. Evariste Codin M AI- 
phée Mercier, George* Gaulhict, Ar­
thur Magnan. M. Bourdeau, C.-A Hi- 
vest, J.-G. Léonard. A. U.harcttet J. 
Jeannotte. Eugène Lesieur. Gustave 
Signori. Dr D. Léonard. Alphonse 
Hardy, Joseph Desinnrais, M. .L A. 
Decelles. Joseph Lefebvre, Dr R. 
Rlouin, Dr R. Pichord, Auguste l.a- 
londe, Dr Ernest Bélanger, Rosario 
Gaudry, J.-O. Lebeau, J.-F. I.nvigne, 
notaire, J.-H. Miclinuil, J.-A. Gervais, 
R.-T. Beaudoin, notaire, J. Dagenais, 
R. Lafortune, A. Boilemi, O. G.i- 
rcau, P. Mercure, E. Lacaille. J.-E.

garçons (L table parlaient tous le 
franrais. de même les employés en 
charge des wagons-lits. M. J.-E. 
Laforce. agent général de la com­
pagnie. et M. Claude Mélançon. pu­
bliciste français attaché au Cana 
dien National, accompagnaient les 
voyageur*, et tous deux se multi­
plièrent pour rendre le voyage 
agréable. Somme toute, chacun re­
tourne content chez soi, et nom­
breux sont déjà ceux qui, dès à pré­
sent. raressrol le projet d'un autre 
vovnffe dc Liaison, en Gaspésie, en 
Acadie ntl ailleurs.

Hnrrv BERNARD

Après le service, le corps n été 
transporté à Saint Roch de FAchi- 
gan, où a eu lieu l’inhumation.

Le Devoir réitère ù la famille 
Cadôtte, avocat, A. Lussier, À. Désy, Bissonnctte l’expression tic ses sill­
et nombre d’autres. cèrcs condoléances.

Abonnements d’été
Poûr la commodité de ses lecteurs qui s’absentent 

à la campagne, le “Devoir” sert des abonnements d’été, 
hors de Montréal et de la banlieue, au Canada, aux con­
ditions suivantes—la remise devant de toute nécessité 
accompagner la demande:

Doux mois $1.00; un mois .50; 
quinze jours ou moins .25.

Aux Etats-Unis, l’abonnement d'ètéest de $1.40 pour 
deux mois; de .70 pour un mois; de .35 pour quinze jours 
ou moins.
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CREDIT AGRICOLE !
Nécessité d'organisation, p lus que besoin d'argent - 

Les Caisses Populaires veulent-elles faire quelque 
chose?

seulement l’eau des pluies qui tom­
be pendant la saison de végétation
pour abreuver nos récoltes; (elles let; on nous affirme que les 
se mourraient de soif la plupart du j reux jubilaires sont les premiers à 
temps» nous avons aussi la réser- célébrer pareil anniversaire dans

Noces de diamant de 
M. et Mme Ludger 

Guertin
LE DOYEN DES MEMBRES DU 

CERCLE DE LT.C.C. DE SAINT- 
JEAN-BAPTISTE DE ROUVILLE, 
ET SA DIGNE EPOUSE CELE­
BRENT LEUR SOIXANTIEME 
ANNIVERSAIRE DE MARIAGE
La fête eut Heu mardi, le 12 jull-

heu-

%

ve d’eau contenue dans les profon­
deurs du sol. qui provient des 
pluies d'automne, de la neige et des 
pluies de printemps.

C’est eette eau-là qu’il s agit de 
mettre à profit sans en perdre une 
seule goutte. Elle monte d’elle-me- 
me par capillarité, jusqu'à la surfa­
ce du sol, où elle s'évapore rapide­
ment, d'autant plus rapidement que 
la terre est nias dure, plus tassee. 
plus sèche. Si les longs tuvaux ca­
pillaires, aussi fins que les cheveux, 
nue l’on pourrait appeler les pores 
de la terre, dans lesquelles l eau 
monte «lu sous-sol pour s évapo­
rer. sont brisés a quelques pouces 
dn la surface du sol, par la sar

ont I s'évaporer, se répand en humidité 
i dans cette couche meuble, a la dis­

position des plantes.
C’est la l’arrosage. C’est pour ce­

la que l’on doit sareler les récol­
tes. pour conserver l'humidité du 
sol autant que pour détruire les 
mauvaises herbes qui. il est vrai.

Le 12 avril dernier, nous exprimions ici notre conviction 
ue l’organisation du crédit agricole rendrait aux cultivateurs 
e la province de Québec un double service:

lo Fournir de l’argent au plus bas taux a ceux qui en
eS°2o Fournir à tous des conditions de remboursement con­

formes à leurs capacités. -
N6us exprimions également notre conviction que 1 organi­

sation du crédit agricole rendrait à la province de Quebec 
l’inappréciable service d’organiser les cultivateurs de maniéré a 
ce qu’ils s’engagent nécessairement dans la voie de 1 épargné et 
du progrès en étant un peu forcés d’acquitcr chaque année un 
vingtième (1/20) de leurs dettes.

Avant d’étudier ce que nous croyons le moyen le plus pra­
tique d'organiser le crédit agricole dans la province de Quebec, 
nous aurions désiré que ceux qui sont supposés être des autori­
tés en la matière en admettent au moins un pou le principe. Il est 
très difficile de s’entendre sur la pratique et les détails d une 
chose avec des gens qui n’en admettent pas encore lo principe.

LT. G. G. ne demande que l’organisation du crédit hypothé­
caire à long terme, remboursable par annuités. ( , ! dent pas beaucoup autour de la

Les dirigeants des caisses populaires, jusque ces dernieres p|antÇt et on peut cultiver profon-
' ’ ‘ ‘ ------— dément, à 4 ou 5 pouces, et assez

près des plantes. Ce sera d’autant 
plus nécessaire que le terrain aura

--------------------- ----- ... , • lété moins bien préparé avant l’en-connaissent aujourd’hui que c est la une erreur, que les caisses | Spmencement. 
ne font pas de crédit k long terme remboursable par annuités, pius jard. par contre, à mesure 
alors que c’est précisément ce qu’il nous tant, c’est le genre de

notre paroisse, qui n’est pourtant 
pas jeune; ce fut donc non seule­
ment une splendide fête de famille, 
mais aussi un evenemeni paroissial 
des plus marquants.

Le matin, il y eut une grand’- 
messe d’actions de grâces offteiée 
par le R. P. Albert Cousineau avec 
les PP. Lapalme et Morin, tous de 
la communauté Sainte-Croix. Le R. 
P. Elphèfle Guertin de cette com­
munauté est le frère du jubilaire. 
Le sermon fut donné par le P. Ar­
thur Guertin, o.m.i., autre frère du 
jubilaire; et la chorale sous la di­
rection de son fils M. R.-E. Guertin, 
rendit admirablement bien la messe 
de Batmamm.

Ensuite banquet chez les vieux
druse (cultivateur» l’eau au lieu de , “nouveaux mariés”, dont la demeu-• • d _ _ ! a m i • i .... d &f < J '   d.re était magnifiquement décorée. 

Une adresse fut lue. à M. et Mme 
Guertin par leur plus jeune fils El- 
phège. Une de leurs petites-filles, 
Mme Ernest Benoit, au nom de tous 
les petits-enfants, leur présenta une 
bourse. Il y eut aussi un grand nom­
bre de riches cadeaux. Réponse et

dépensent énormément de cette hu- remerciements, au nom des jubi'la-i- 
midité au détriment des bonnes I res, par les Rvds PP. Arthur, o.m.i
niantes. ____
FM'T-IL SARCLER SUPERFI­

CIELLEMENT, OU PROFONDE­
MENT?
Cela dépend naturellement de la 

saison, de l’état du sol et de I avan­
cement de la récolte, mais on peut 
se laisser guider par les principes 
suivants:

Tant que les plantes sont jeunes, 
qu'elles n’ont que quelques pouces 
de hauteur, leurs racines ne s’éten­

de la

Le réchaud distributeur à Gaz Lion 
est un article de première 

nécessité, surtout en été
vous assure une ample provision 
d’eau chaude à un prix minime.

COMPTANT 
PLUS NEUF 

MENSUALITES
de $2.50 ou 

$22.00 comptant

Ces réchauds seront installés GRATUI­
TEMENT par nos APPAREILLEURS 
EXPERIMENTES et ils sont munis 
d’un TUYAU D’ECHAPPEMENT.

DIX PIEDS DE TUYAUX D’ALLOUES

MONTREAL LIGHT, HEAT & POWER Cons.
Immeuble Power, 83, rue Craig Ouest

vendeurs autorisesSUCCURSALES 
«05 me 8tr Catherin, O tient 

1407 me St-Denie, près Sto-Catherine 
2385 Ste-Cstherine est 

4507 Papineau prêt Mont-Royal 
5145 ave du Parc, prêt Laurlar 

4M72 St-Denis, près Duluth 
4150 Wellington, Verdun 

««40 St-Hubert, près Beaubien
M.

L.-N. et J.-E. Noiseux,
5808 Sherbrooke Ouest 

Alberts Pumltaro Stort.
59 rue Ste-Cathenne Onset 

A. Dubuc, 248 Boni. Monk. 
Miller, 40 Notre-Dame. LaeMna 
J. Denis. 362 me Paillon.

PETITES AFFICHES

Tarif
TOUTES DEMANDES — Loeatioe: 

Maisons, chambres, magasin!, etc 
— A vendre, Perdu, Trouvé, etc— 
1 sou le mot, minimum 25 mus.— 
L» même annonce, un mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES, DECES, MESSES. 
REMERCIEMENTS — 50 sous par 
insertion.

CARNET MONDAIN, etc. — M.OO 
par Insertion.

 COLLEGE PS BARBIÆB
VouJea-vous occuper une excellente 

lion, a-re le plus haut aaialre paré? 
qu»a aematnes d’apprentUoage euffl 
tr/ttéme moderne. Position essuréa, pour- 
ceulage pay4 en Apprenant. S'adresser 
Molar Barber College. 42 S'.-Laurent. 1-3-27

TERRAINS A VENDRE

Crépeau, notaires, 
Cherrler 7744.

irmat___  _______
1423 rue Visitation. Tél.

• J.n.a.
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cnnées, étaient complètement opposés à toute organisation de 
crédit agricole: ils prétendaient que les caisses tel qu’elles fonc­
tionnent actuellement étaient suffisantes. I n bon nombre re­

crédit dont nos cultivateurs ont besoin, c'est ce qui s organise un 
peu partout. Les autres, qui malheureusement ne sont pas les 
moins huppés, s’obstinent à s’asseoir sur leurs vieilles positions, 
et sous prétexte d’y aller doucement, ils ne bougent pas. Même 
ils paraissent un peu intriguer pour empêcher que la question 
soit mise à l'étude sérieusement. Pourtant il nous parait ne pas 
être convenable de s'adresser aux gouvernements pour organi­
ser le crédit agricole dans la province de Québec, si les diri­
geants des caisses populaires ne sont pas d’abord consentants à 
ce que les caisses populaires soient notre organisme de crédit 
agricole.

Au congrès des caisses populaires à Québec, en 1925, le mi­
nistre de l'agriculture disait que le gouvernement n’irait pas en 
avant mais suivrait les caisses pour l’organisation du crédit 
agricole. A la dernière rencontre de l’exécutif de TU. C. G. avec 
le même ministre de l’agriculture, il nous répétait qu’il était un 
converti à l’organisation d’un crédit agricole et que notre travail 
devrait porter auprès des caisses populaires. Est-il possible que 
nous soyons obligés aujourd'hui de dépenser un peu de nos 
forces pour convaincre certains dirigeants des caisses populai­
res des avantages du crédit agricole.

Léo-Paul Desrosiers écrivait ces jours derniers que le seul 
moyen efficace pour garder notre rang parmi les provinces ca­
nadiennes, c’est de travailler à “garder l'habitant sur la terre et 
rendre plus populeuse notre province”, et il ajoutait:

“Mais on n’a pas encore assez compris qu’il faut tasser la 
population sur notre territoire, faciliter la vie économique de 
notre cultivateur, on n’a jamais voulu élaborer un vaste pro­
gramme agricole.”

Tn grand programme agricole, un grand programme de 
colonisation, c’est toujours ce qu’ont demandé ceux qui ont étu­
dié la situation de notre race en ce pays. M. le sénateur David 
en parlait encore quelques mois avant de mourir. Ges paroles 
sont tombées sur la pierre et n’ont guère porté de fruits. Et c’est 
pourquoi notre influence baisse comme l’eau dans un bassin qui 
n'est pas étanche, d’une façon insensible, mais régulière, inéluc­
table.'’

L’hiver dernier, M. H. Bois, professeur d’agriculture à Oka, 
faisait devant les élèves des cours abrégés un remarquable 
expose de la situation de l’agriculture dans cette province et il 
suggérait comme un des premiers remèdes au malaise agricole 
l’organisation du crédit agricole.

Les pays où l’agriculture est prospère ont depuis longtemps 
une organisation de crédit agricole; on pourrait citer en particu­
lier le Danemark, la Belgique, la Hollande. A Genève, la Com­
mission Agricole de la Conférence Economique Internationale 
demande a la Ligue des Nations d’examiner la possibilité d’une 
collaboration internationale dans la question des crédits pour 
les cultivateurs.

Et nous, nous hésitons encore!
Nos bons journalistes n’ont pas encore aborde cette ques­

tion, si ce n est peut-être pour conseiller de l’étudier ou critiquer 
ceux qui s y aventurent. Au mois de décembre 1925, l’U. G. G.

un moyen d organiser le crédit agricole dans cette pro­
vince. Ce projet tut m désapprouvé ni approuvé; on parait si 
bien habitue a considérer quantité négligeable tout ce qui vient 
des cultivateurs, comme les cultivateurs eux-mêmes.

Il me semble que le temps est arrivé où tous les amis de 
agriculture devraient se mettre résolument à l’oeuvre pour 

résoudre celle question. Pour faire ma part, je soumettrai très 
prochainement le moyen que je crois le plus pratique H’organi- 
ser le crédit agricole dans notre province.

Oscar G ATI S EAU,
Vice-président de 1T. G. C.

tjue les plantes se développent et
de

et Elphège. c.s.c., leur fils, le Dr Al­
bert Guertin, de MaRofl, et leur pe­
tit-fils, F4srnand Guertin, avocat.

M. et Mme Ludger Guertin comp­
tent environ 100 petits-enfants et 
arrière-petits-enfauts. Fête intime le 
reste de Ja journée, et le soir, feu 
d’artifice.

Notons en passant que M. Ludtfer 
Guertin fut toujours un cultivateur 
modèle; il est le plus âgé des mem­
bres du cercle local de l’U.C.C. qui 
compte 127 membres et dont Je se­
crétaire, M. F.-X. Blanchard, est 
son petit-fils. M. Guertin est aussi 
un lecteur et ami du Devoir: autant 
de raisons, en plus de l’anniversaire 
mémorable célébré, pour lesquelles 
la direction de La Terre de Chez- 
Nous offre aux heureux jubilaires 
ses meilleurs souhaits.

PRETS SUE HYPOTHEQUES
Montreal Loan & Morgage Co.

Prêt» première hypothèque: Montrée! «eu. leroeat, arec intérêt» aux h.ux courent*. Pelemeota faciles. 159 Ht-iacquee, cham­bre 14. Herljour 1479. Aucune commltitoa i cberqêe A l'emprunteur. 10-4-27.

ARGENT A FRETER ■I

que leurs racines se répandent vers 
le milieu des raies, il faut dimi­
nuer la profondeur du sarclage 
pour ne pas atteindre ces racines 
et les endommager trop.

Quand les plantes atteignent 8 
pouces à t pied, on n« cultiverà 
plus qu’à 2 ou 3 pouces de profon­
deur. c’est-à-dire au-dessus des ra­
cines des plantes, qui alors se re­
joignent au centre de la raie. 
COMBIEN DE FOIS FAUT-IL SAR­

CLER?
Deux, trois, quatre, six fois, el 

même plus, selon les conditions, 
c'est-à-dire toutes les fois que la 
terre se dessèche, se tasse, se fen­
dille, comme après une forte pluie. 
Autant de fois que cela sera néces­
saire pour entretenir entre les 
rangs un lit de terre meuble, dans 
laquelle on enfonce en marchant.

“Sarcler, c’est arroser."

L’EFFILAGE
DES TUBERCULES

UNE MALADIE DESTRUCTIVE 
DES POMMES DE TERRE

POUR LES
CHASSEURS

LA LOI CANADIENNE DES OI­
SEAUX MIGRATEURS
Voici un résumé de la loi de la 

convention concernant les oiseaux 
migrateurs. Cette loi est basée sur 
un traité avec les Etats-Unis.

SAISON DE CHASSE
Les d«m dates incluses dans cha­

que cas.
Province de Québec: canards, 

oies, bernaches et râles, du 1er sep­
tembre au 15 décembre.

Bécasse, bécassine de Wilson ou 
jacksnipe, du 1er septembre au 15 
décembre.

SAISONS DE PROHIBITION
11 y a prohibition pendant toute 

l’annee dans Ja province de Qué­
bec de la chasse des pigeons à 
queue rayée, canards huppés (bran- 
chus), canards edders, cygnes, 
grues, courlis, maubèches semi-pal­
mées, barges, maubèches à longue 
queue, pluviers à ventre noir et plu- 

La mauvaise conformation du tu- viers dorés, grands et petits, cheva- 
bercirle dans les pommes de terre Mers à pieds jaunes, avocettes d’A
est attribuée à plusieurs causes, no 
tamment aux conditions du sol, du 
climat, ainsi qu’aux caractères na­
turels des variétés, U y a encore 
une autre cause, cependant, d’une 
nature plus sérieuse, dont on vient 
seulement de reconnaître l’action 
dans certains districts du Canada

merique, bi^issines rousses, mau­
bèches à poitrine rousse, huitriers, 
phalaropes, maubèches à Jongs 
pieds, oiseaux de ressac, tourne- 
pierres et tous les oiseaux de ri­
vage qui ne sont pas compris dans 
la liste de ceux que l’on peut tueriste de ceux que l’on pi 
pendant les saisons de chasse cl-

où t’on cultive la pomme ^ deIsf“ ^prohibition pendant toute
et qui limite beaucouo la produc ]’armé* dans la province de Québec 
tion de cette récolte. C est lu mala- ^ }a chasse des oiseaux non gi- 
die que Ion appelle 1 effilage des suivants: pingouins, petits al-
tubercules et qui, de même que la ques petits pingouins, butors, 
mosaïque et 1 enroulement des fuhnars, fous, grèbes, guillemots, 
feuilles, cause un épuisement pro-, g0^iancjSt hérons, stercoraires (lab- 
gressif, qui va en augmentant d une bes), plongeons (huards), murres,
saison à l’autre, si bien que l’es­
pèce attaquée finit par perdre tou- 

od

pétrels, puffins (maraceux ou per­
roquets de mer), bec-scies ou becs 

te sa productivité. Les expériences en ciseaux et stornes; ainsi que des 
conduites au laboratoire de patho­
logie végétale de Frédéricton, N.B., 
font voir que cette maladie à ré­
duit le rendement de certaines es­
pèces, comme les Montagne verte 
et Irish Cobbler, de 9 et 14% la
première saison, et de 29 et 3fi% 
la deuxième saison, respectivement. 
Les symptAme* de la maladie font 
leur apparition sur les tiges et sur 
les tubercules, mais ils sont plus 
visibles sur ces dernières. Les tiges 
affectée ont un aspect dressé, rigi­
de, et sont souvent d’un vert plus 
foncé que les tiges saines. Les feuil­
les sont plus petites, plus droites, 
et leurs surface peuvent paraître 
très inégales ou très rugueuses

oiseaux insectivores suivants: go- 
glus, grives de la Caroline ou mer 
les-chats, mésanges, coucous, pics 
inouchcrolles, gros-becs, colibris 
(oiseaux-mouches), roitelets, marti­
nets (hirondeJJes pourpréeà), alou­
ettes des prés (étourneaux), engou­
levents d’Amérique (mangeurs de 
maringouins), sittelles. orioles, 
merles (rouges-gorges), pies-griè­
ches. hirondelles, martinets, tanga 
ras, mésanges huppées (titmice), 
grives, virées, fauvettes, jnseurs, en­
goulevents criards, pics dorés (pi­
verts). troglodytes et tous les au­
tres oiseaux percheurs qui se nour­
rissent entièrement ou principale­
ment d’insectes.

Il est interdit de tuer, chasser,

DIRECTEfdENT DE

a*:

A. JE r» 4k CTB. a* Kotr*~D»m* euM% 
Ol 52, courtier» «n expert»
en woprlMH. Wabll» 18*5. Prêt» première 
It deuxième hypothêmit». Achetant brpo- 
thêaoes. balenc» de snx de vent». 14-7-2*

A LOUER
No 4037 DANDUBAND, prê* de PI» IX, 

loll logement de 4 pièces, 114.00 par mol». 
S’adressor à Crépeau et Crépeau, notoire*, 
1428 Visitation. Tél. rhsrrler 7744. J.n.o.
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MONTROYAL 
S S

MONTNAIRN
C'ttt maintenant le 
moment i44al de faire 
le voyage d'Europe! 
Route d'dti la plut 
tourte — température 
favorable—abondance 
d'et pace tuf la bateau.

[
OsnandM U Mamfcl trottant été

MAmoa^ljAMON
j 3*4, tus UnWortfeê, Mont rl •!n

Réservez de bonne heure. 
Départs Réguliers de 
Québec. Prix de passage 
modérés.
Seulement quatre jours en 
pleine mer par le puissant 
boulevard océanique de 
T Atlantique-nord.
Des trains spéciaux quittent la 
gare Windsor, à Montréal et 
vous amènent à la passerelle 
même de ces paquebots.

PHARMACIE LAURENCE
Anyls d«* Bacs

Saint-Denis et Ontario, Montréal 
Téléphones: Est 1507 et 4647

Drogue» et Produit* Chimique* 
Supérieurs.

Tou» les remèdes nouveaux.
PRESCRIPTIONS 

médicales remplies avec soin
Livraison rapide par tonte la ville

1840 1927

Pour plue amples renseignements, s'adresser à tout 
agent de navigation ou à

D. R. KENNEDY. Agent f«n«r»l do trsfle 
orétnique. Ill me St-Jncqoe». Montré*!.

Téléphone: Main 7700.

Ayex toujours des chèques da voyage ds la Cio de Messageries du 
Paciflqus Canadien. Ils sont acoaptêa partout. r:R555F

PACIFIQUE CANADIEN
LA PLUS GRANDE ORGANISATION

de transport.au MONDE

LE TEMPS DES FOIN

dans 1rs phases avancées de la ma- capturer, blesser, prendre ou mo- 
ladie. le-ster tout gibier à plume migra­

tes tubercules des plantes mala- Rendant la saison de prohibi- 
des prennent une forme anormale J*?0 ** vendre à 1 étalage, ottnr 
de fuseau; elles son» longues, ey-
lindriques. lisses au contour >rregu- : t tom/ VanSér^excenté les M". « n»'"'»" « ho». 0» ^

V” 1 II est interdit de prendre les nids pms ou |M oeufs du gjbta- a plume mi- 
grateur, des oiseaux insectivores

et pointues au 
ou au bout de la couronne, 
yeux sont plus nombreux, 
gros et moins enfoncés que 
qui se rencontrent dans les tuber­
cules sains, et l’on connaît des cas 
où (es yeux étaient très apparents, j

le couper alors que la graine est à 
! I étal pâteux,

rW. Quant au trèfle, c'est un fait con-
Des milliers de piastres se per- nu** le coupe trop tard, il J

dent, chaque année, en matière ali-i ■,or|t beaucoup de ses feuilles, rt contour faisan» s«illie au-dessus 
mentairc, par la rentrée dans nos'rommr ce sont justement 1rs par-; ,a surface du tubercule. La ma­
fic an ges de foin coupé trop tard. Mies azotées, la perte devient impor- J«die se propage dans le champ, 

Apparemment, eu attend tou- ,nn,c- par l’intermédiaire des pucerons ou
jours trop tard avant de common- Enfin, il v a encore la question des poux des plantes et sa cause est 
cer a faucher, sans se rendre du pâturage qui a une importance rncore inconnue. Les pertes provo- 
compte que e'cs» quand la graine considérable.

"l11.?*1 encore » l’âge pâteux. Plus le foin se fait tard plus le 
cest-a-dire pas encore mûre, et pâturage qui suit en souffre.

? mil Ta. 4, . , Kpureusement que lorsqu’il est fau- ,
« lrcs rnnr* U rs* 'rai, se ché plus jeune, et la plupart du 

fane et se rentre beaucoup plus fa-! temps les fortes chaleurs de la fin
de juillet et du commencement 
d’août brûlent le pâturage avaût j 
qu’il ait eu le temps de reprendre.

I II est vrai que l’on ne peut pas 1 
toujours faire les foins nu moment 
idéal; c’est la température, la sai

migrateurs, des oiseaux migrateurs 
non considérés comme gibier.

Il est interdit de tuer, chasser, 
capturer, prendre ou molester les 
oiseaux insectivores migrateurs,les 
oiseaux migrateurs non considères 
comme gibier, ainsi que de cueillir, 
prendre, endommager ou détruire 
leurs nids et leurs oeufs.

I,a possession de gibier à plume 
migrateur sera permise jusqu’au 31 
mars subséquent.

QUANTITE DE GIBIER
Quantité de gibier qu’il est per­

mis de tuer en un seul jour; ca­
nards. 25; oies, 15; bernaches, 15; 
râles, 25; bécassine de Wilson, 25; 
bécasse, 10,

Il est défendu de se servir de fu­
sils automatiques ou se chargeant 
par le recul ou à répétition, pier- 
riers, mitrailleuses ou batteries, ou 
de tout fusil d’un calibre plus gros 
que le no 10; d’omplover aéropla­
ne, bateau à moteur, à voiles, à va­
peur, lumières artificielles. Il test 
aussi interdit de tirer sur les oi­
seaux d’une voiture quelconque (ti­
rée par un cheval ou rieis chevaux) 
ou d’une automobile.

Dans la province de Québec, il 
est interdit de chasser le gibier à 
plume migrateur plus tôt qu’une 
heure avant le lever et plus tard 
qu’une heure après le coucher du 
soleil.

PENALITES
Toute personne qui viole l’une 

des dispositions de cette loi ou des 
règlements est passible pour cha9ue 
offense, sur conviction sommaire, 
d’une amende de pas plus de trois 
cents dollars, et pas moins de dix 
dollars, ou d’emprisonnement pour 
un terme n’excédant pas six mois, 
ou de l’amende et de l’emprisonne­
ment à la fois.

DEPARTS
DE MONTREAL ET DE QUEBEC
t28 Juin. Ascania à Ply. Cher. tond. 
t28 juin., Letitia, à Bell , Cpool, Olasgow 
tî9 Julll., Alaunla. Ply., Cher., Londres 
ts août, Àusonla, à Ply., Cherbourg. Ifnd. 
tl 2 août, Athenia, il Belf., L’pool, Glasg 
M3 août, Antonia, è Ply., Cher., I/>nare» 
•19 août, Andania. 4 Glasgow, Uverpoo. 
*10 août, Ascania, è Ply.. Cher., Londres 
*24 août, Letitia, à 
*26 août, Alaunla, à 
*2 sept., Ausonta. h 
*9 sept., Athenia. à 
16 sept.,

A Longueuil
Au cours de la réunion du con­

seil municipal de Lonflueuil. hier, 
le maire L.-J.-E. Brais s’est dit très 
heureux de voir que les proprié­
taires ont voté le règlement d’em­
prunt au montant de 890,000. Cela, 
dit-ii, évite des ennuis inutiles puis­
que c'était pour renouveler un 
emprunt fait il y a dix ans et qu’il 
aurait ’ autrement fallu recourir à

Ply., Cher., L°nc 
Belf., L'pool, Glasg. 
Plv., Cher., Londres 
Plv., Cher., Londres 
Belf.. L'pool, Glasg. 

Andania. * Glasgow, Liverpool
DE NEW YORK

*20 julll., Berengarla. è Cher., South.
•2a julll., Transylvania, à Lderry, Glasgow. 
°23 jull. Carmanla, h Ply., Le Hiv., Lond. 
23 Juil. Samaria, h Cobh (Q’town), L’pool 
27 Juill. .Hauretanl*. à Ply., Cher., South. 
30 Julll. Cameronla, à L/derry, Glasgow 
•30 Juill., Auranla, à Ply.. Le Havre, Lond. 

•De Boston, 24 Juillet.
^Transporte les touristes de trolsiftn.e 

ainsi que passagers de cabines et de troi­
sième.

•Ne transporte que des passagers de clas­
se unique et de classe touriste.
Brochures Illustrées, listes de départs, etc., 

sur demande.
The ROBERT REFORD Co. Limite!

(Service français)
Agent* généraux 

Montréal : téléphone Main 5652 
ou de l’agent local.

la répartition de cette dette entre 
tous les propriétaires.

Sur 180 personnes qui ont vote 
à ce référendum. 177 se sont pro­
noncées pour le renouvellement du 
règlement d’emprunt.

Retraite fermée
Une retraite fermée pour les jeu­

nes filles aura lieu du 12 au 16 du 
mois d’août au Foyer Sainte Glaire 
d’Assise, 5045. St-Dominique, Mont­
réal. Tél: Bèlair 0103 ou Bélair 
8792. I.es jeunes filles qui désirent 
v prendre part sont priées de seiài- 
re inscrire d’avance.

cilcmcnt, surtout quand le temps 
est pluvieux durant la fenaison, 
mais c’est au détriment de sa qua­
lité. 11 devient dur et perd les 
principes qui le rendent savoureux. 

S’agit-il de l’emplover à la fer-L v i f i ........... ■'--.v,., V. V.xi 10 11 1 II 1 n i II 1 v I 141 Cia*"
me. de le faire consommer par les son qui règlent les opérations mais 
saches, il esl mieux de ly couper , quant à prendre un risque sur la
plus tût que plus tard, alors qu’il 
est en fleur. Si on le donne aux 
chevaux, qui ont moins besoin de 
matière hvdrocarborée, quand ils 
ne travaillent pas, ou qui l’obtien­
nent par leur ration de grain 
quand il» sont au travail, on peut

valeur de la récolte, il est moins 
grand quand on fait les foins de 
bonne heure que quand on les fait 
tard.

SARCLER. C’EST ARROSER 
Nous n’avons heureusement pas

quées pnr la maladie sont de deux 
genres: elles abaissent le rende­
ment et diminuent In valeur mar­
chande des produits en les défor­
mant. Les producteurs qui trouvent 
cette maladie destructive dans leurs 
récoltes devraient faire tous les 
efforts pour la supprimer, de crain- 
t» qu’eMe ne devienne un danger 
sérieux pour l’industrie des pom­
mes de terre. On recommande les 
tnovens de lutte que voici:

(1) l’emploi pour la plantation 
de .semenre saine, sans maladie.

(2) Mettre les parcelles destinées 
à la production de semence loin 
de* autres champs affectés par la 
maladie.

(3) Nettoyer parfaitement le 
chamo d" «rm«nee pendant la sai­
son de végétation.

D.-J. MACLEOD, 
Pathologiste en végétaux.

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On a "sotivent besoin d’un plus “ferré” çjue soi”—dirait Lafontaine

Avocat Tél. BflMaat Main ftlftC 
Ttavnlclt*! Chtrritr MOI

Eugènp Simard, b. a., 1.1.1.
tSTMKUULE ’•SAITVBGARDK”
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4828 AVENUE BT-DETnt 
Prés Mont.Royal
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Prêts hypothécaire»
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René Savoie, l.C.I.E.
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1
Une maman sage m'a dit hier: “Quand parlerez-vous de 

"extravagance des jeunes filles de toutes les classes? Dieu 
Tier ci! les miennes ne me font pas d’ennuis, elles peuvent s’occu­
per d’autre chose que de leurs toilettes, mais par elles, je sais,
?u’en général, les jeunes filles ne portent plus que de ta soie!

ous-vètements de soie, bas de soie de toutes les nuances qu’elles 
peuvent changer quatre fois par jour, robes de crêpe de soie, 
chaussures et chapeaux pour chaque toilette différente ... et je 
ne parle pas des gants, des mouchoirs, des bourses, des parfums 
et des cosmétiques!

Ah! je les plains les futurs maris de ces petites folles qui 
voient avec indifférence les soucis et le travail de leurs parents, 
et qui exigent ce luxe insensé!”

Que n’avait-elle une plume à la main, la maman sage et heu­
reuse, elle eût si bien écrit ma petite chronique, car elle était 
foute pénétrée de son sujet et bien au courant des habitudes que 
je viens critiquer ici, au risque de me faire honnir!

Quelles femmes deviendront ces enfants dépensières, co­
quettes, oisives et si peu pratiques, quand un pauvre garçon, pris 
à leur charme extérieur, les épousera?

C’est ce que je me demande avec d’autres femmes qui n’ont 
pas perdu la tête!

-Est-il possible que, du jour au lendemain, ces extrava­
gantes renoncent à leurs caprices? Sauront-elles économiser, 
elles qui se fâchent et font des scènes si la mère discute une de 
leurs fantaisies?

Et voilà qu'elles commencent à douze et treize ans à vouloir 
imposer leur choix et à se vêtir comme leurs aînées. Elles sont 
encore à l’âge de jouer et de gambader et leurs bas de soie résis­
tent à peine une journée aux rudesses qu'ils subissent. La mère 
fait des remontrances, la fillette boude, dit des insolences ...et 
voilà comme on les élève!

Les jolies petites robes de fil qui habillaient si joliment leurs 
devancières sont bonnes tout au plus pour le matin, et la fillette 
change de toilette le midi, et puis encore le soir: petit paon bien 
réussi, elle se croit un personnage important, et elle fait la roue 
en se croyant admirée.

Où sont les enfants délicieuses et simples d’autan!
On pense bien que la petite fille qui a un tel souci de sa toi­

lette à quatorze ans sera un beau mannequin à vingt ans!... et 
je reviens à ma question: quelles épouses et quelles mères sorti­
ront de cette génération de poupées? Cela fait frémir d’u pen­
ser!

On prétend que les jeunes gens de nos jours fréquentent les 
jeunes filles pour s'amuser et flirter, qu’ils redoutent le mariage 
et le retardent le plus possible. Ils ont raison d’avoir peur, il y a 
de, quoi! J

Etre jolie et coquettement mise est suffisant pour avoir 
cUins le monde des admirateurs, mais jiour devenir la femme 
d un jeune homme qui gagne juste sa vie, et une mère dévouée, 
il faut' beaucoup j)lus! J approuve et j’admire les jeunes gens 
qui, n ayant que de modestes appointements, fuient les jeunes 
filles qui vivent et s’habillent comme si elles avaient une fortune 
a leur disposition. Ils font bien de fuir aussi celles oui sont 
riches. t 1

Les unes et les autres ne leur apporteraient que des habitu­
des d oisiveté et de dépenses, une ignorance stupéfiante sur tout 
ce qui concerne la tenue d’une maison, /lu point de vue où ils se 
placent, la plus fortunée n’est pas la plus riche.
x,., Çe 9u’.il leurf<*ut, c’est une femme sensée, industrieuse, ha­
bituée a vivre suivant les moyens et la volonté de ses parents, et 
qui ne se croit pas une victime parce qu’elle est tout simplement 
raisonnable. r

Un malin disait dernièrement devant moi: “Sous avons 
maintenant.des jeunes filles singes: elles veulent justifier toutes 
leurs fantaisies et toutes leurs extravagances en accusant leur 
X?>lSinV-, Je fais comme autres !” C’est la suprême excuse.”

pa* un Peu raison? ^ c’était un jeune homme, mes

FADETTE

VERITABLE^Aspirin
Reconnue sûre par des millions et prescrite par les médecins 
contre

Rhumes Maux de tête Néphrite Lumbago
Douleurs Névralgie Maux de dents Rhumatisme

N’AJFFECTE PAS LE COEUR

SALAM
CHEZ EATON

.A e 2t

sa qualité ne varie jamais—exigez-le.

N’acceptez que le paquet ‘Bayer” qui 
^Qn^ent i£ d’emploi approuvé.

a êmæ Boites facilement maniables de" 12 tablettes.
Aussi boites de 24 et de 100 chez les phar­
macie ns-

Aapirint est U marque de fabrique (enregistrée au CanAdat de la manufacture de slano-
......................... ....................... safii-----  " -----  “■ “ ‘ ------- —

Pour perpétuer votre 
oeuvre

Dans certains pays européens, 
surtout en Grande-Bretagne, en 
France et en Allemagne, certaines 
familles furent un véritable fac­
teur de stabilisation au point de 
vue industriel.

Parce que la direction de certai­
nes grandes industries est passée 
de père en fils pendant plusieurs 
générations, il en est résulté une vé­
ritable spécialisation et une renom­
mée que n’ont pu atteindre ensui­
te que très difficilement les indus­
tries similaires des autres pays. 
-Aussi, avant même l’époque de la 
grande publicité, on a vu des noms 
et des marques de commerce de­
venir de véritables étalons de com­
paraison, des produits-types.

En Europe surtout, où il est gé­
néralement plus difficile d’amas­
ser de grandes fortunes en temps 
normal, la plupart des très grandes 
fortunes qui n’ont pas ce qu’on 
pourrait appeler une origine aris­
tocratique, furent ainsi établies.

C’est là un exemple que tous nos 
industriels, grands et petits, de­
vraient suivre s’ils veulent perpé­
tuer leur oeuvre tout en assurant en 
même temps une situation de pre­
mier ordre à leurs enfants et ne pas 
les obliger à un éternel recommen­
cement.

L’enfant est généralement Initié 
d’assez bonne heure aux activités 
de son père. Il en reçoit une pré­
paration qu’il ne pourra probable­
ment jamais obtenir autrement à 
moins de consacrer quelques-unes 
des années les plus précieuses de 
sa vie, tandis.que cette préparation 
familiale se fait imperceptiblement 
tous les jours.

Ainsi, lorsque le jeune homme ai- 
teint l’âge de s’établir,*il peut faci­
lement devenir l’associé de son pè­
re et être prêt à continuer son oeu­
vre si celui-ci vient à disparaître 
soudainement. Contrairement à ce 
qui survient trop fréquemment, la 
famille, à la mort de son chef, ne 
serait pas alors obligée de céder à 
vil prix une entreprise florissante 
parce qu’il n’y a plus personne 
nour la conduire d’une manière ef­
ficace.

Pour cela toutefois, si l’on veut 
que l’entreprise ait de véritables 
chances de prospérer, il faut au 
jeune homme une formation com­
plète qui lui permettra plus tard de 
conduire en employant les métho­
des les plus modernes et en tenant 
compte de tous les progrès de la 
science industrielle.

11 lui faudra d’abord une forma­
tion commerciale aussi poussée que 
possible. Cette formation acquise, 
il devra ensuite la compléter par 
un cours technique qui lui assurera 
toutes les connaissances scientifi­
ques en même temps que les prin­
cipales méthodes d’application in­
dustrielle s’il ne croit pas devoir
— ou si l’industrie dans laquelle il 
sera appelé à évoluer ne l’exige pas
— se lancer dans tout un cours de 
génie.

Avec un tel bagage, le succès fu­
tur n’est pas douteux et le père se­
ra ainsi assuré d’avoir un continua­
teur qui sera appelé A perfection­
ner l’oeuvre que son père aura créé. 
Les écoles techniques de la provin­
ce sont l’endroit tout indiqué pour 
préparer un jeune homme à rem­
plir un tel rôle dans la vie.

(Communiqué)

Mgr l’archevêque coadjuteur a 
donné une nouvelle marque de sa 
bienveillance en envoyant sa sous­
cription.

Voici la vingt et unième liste de 
souscripteurs qui nous est commu­
niquée par le comité.
21ème LISTE DE SOUSCRIPTEURS

Sa Grandeur Mgr Gauthier, $250; 
M. Horace Favreau, Boucherville, 
$100; M. Ovide Laloude, Saint-Po- 
lycarpe, $50; Un jeune prêtre ami 
de l’oeuvre, $30. Ont donné $25.00: 
MM. Louis-Victor Perry, Ernest De- 
niger, Alfred Jean. Marcel Duran- 
leau, Joseph-H. Delabarre, Joseph- 
Richard Limoges, Aime Esther 
Prud’homme, AIM. J.-A. Martin, L.- 
Adhémar Faure. ‘Charlemagne Lé- 
garé, Léopold Ranger, Antonio Dé- 
sv. Les retraitants de l’Académie 
Fiché, Lachine (1er versement); 
La Société Saint-Jean-Baptiste, sec­
tion du Saint-Enfant-Jésus; Les Ar­
tisans Canadiens-Français, succur­
sale du Saint-Enfant-Jesus.

On est prié d’adresser les sous­
criptions au R. P. S. BeUavance, s. 
J., à l’Immaculée-Conception, rue 
Rachel, Montréal.

Profitez de ces occasions pour orner

VOTRE VIVOIR
Mobiliers Chesterfield 3 morceaux spécial de la Vente

mercredi

89.50
il

„____________  _______ ______  , _______  . _ "A-S A.”). Quoiqu'il toit bien
reconnu que lot mot Aepirlne signifie produit ne Bayer, arm de proMger le public contre 
te* contrefaçons, nous ^tampons sur les tablettes de la compagnie Bayer la marqua 
générale de fabrique. le nom de Bayer en croix.

La souscription pour 
la villa La Brocquerie

La dernière réunion des zélateurs 
de la Broquerie a été particulière­
ment intéressante. Plusieurs comi­
tés paroissiaux préparent des ini­
tiatives nouvelles pour l’automne. 
Dans la paroisse de Saint-Laurent 
la campagne de sollicitation s’est 
ouverte par une coMecte populaire 
faite à domicile deux dimanches de 
suite. Chaleureusement recomman­
dée par le curé, le R. P. Hébert, 
c.s.c., la collecte a rapporté un beau 
succès. Le comité désire arrondir 
encore par des souscriptions parti­
culières la somme ainsi recueillie 
avant de la verser au trésor de la 
Broquerie.

Feu M. Zéphirin Lebrun

Le 14 juillet, à i’église Notre-Da­
me du Sadnt-Rosaire de Villeray, 
ont eu lieu les funérailles de M. Zè- 
phirin ILeiRrun, décédé à l’âge de 
65 ans. La levée, du corps fut faite 
par M. le curé Boucher. Le service 
fut chanté par M. l'abbé J.-B. Le- 
Brun. fils du déifunt, vicaire à Ste- 
Maddeine d’Outremont, assisté de 
MM. les abbés Gloutier et Meilleur, 
La chorale, sous la direction de M. 
J.-H.-A. Mongeau, rendit la messe 
de Pc rosi. Les solistes furent MM. 
A. Reed, A. Rochon, C. Morin, M. 
l'abbé S. Charron et autres. Au 
choeur on remarquait: MM. les ab­
bés Foucber, curé de la paroisse; 
J.-C. Laçasse, curé de Ste-Madeüeiue 
d’Outremont, R. Leclerc, p.s.S., et 
J.-O. Bibault du séminaire de Mont­
réal; A. Leclerc et E. Vincent de 
Saint-Edouard.

Survivent au défunt: «a femme 
née Léontine Brouillard, cinq fils: 
Ubald, Amédée, Jean-Baptiste. Ar­
mand et .Alphonse; trois filles; Léo- 
nie (Mme J.-A. Dufauit de Saint- 
Roch-sur-Richelieu), Alexina (Mme 
C. DeSève), et Marguerite-Marie; un 
frère, Georges, et une soeur, Edou- 
ardina (Soeur Marie-Saint-Gédéon 
de la Présentation de Marie à Holy­
oke).

Dans le cortège, précédé d’un 
landau de fleurs, on remarquait : les 
fils du défunt, son gendre, M. J.-A. 
Dufauit, notaire, ses petits-fils, ses 
neveux, M. l’abbé J.-C. Laçasse, le 
R. Fr. Alphonse, de la congrégation 
de Sainte-Croix, plusieurs religieux 
de Saint-Gabriel, MM. John Baxter, 
surintendant de l’entrepôt frigori­
fique du Havre de Montréal, G. La- 
londe, C. Blanchette, A. Poirier, E. 
Blanchette, A. Séguin, L. Dufauit, 
P. Chatard, J. Walsh, W. A. O’Neit,
G. Faquin, E. Delorme, T. Toupin,
H. Lauzon, E. Lewis, L. Lewis, V. 
Martin, F. McCaughan, E. Gauvin, 
J.-A. Grenier, Ed. Beauvais, U. Thi­
bault, A. Gagnon, J. Gagnon, C. Des­
jardins, P. Gagnon de la commis­
sion scolaire d’Outremont, G. Da­
vid, A, Constantin, J.-S.-L. Racette, 
J.-B. Lavigne. E. Landry, E. Lemire, 
J.-O. Mercier, E. Pépin, J. Turcotte, 
J. Lalonde, O. Cave, O. Saint-Pierre, 
E. Hardv, T.-A. Mathurin, J.-B. I>- 
yeillé, A. Forest, P. Ouellette. L. 
Desjardins, G. Paquette, notaire, M. 
Dufauit, B. Desjardins. M. Desjar­
dins, E. Allard. A. Reed, E. Gadoua 
et autres.

Les Anciens à Laprairie
La deuxième réunion des an­

ciens élèves de l’Académie Saint- 
Joseph, de Laprairie, aura lieu le 
dimanche 21 août, fête de t'Assomp- 
tion. Tous les anciens élèves qui 
désirent participer à cotte fête sont 
priés d’envoyer 'leur adhésion et 
leur adresse au Frère directeur de 
l’Académie, Laprairie.

Voici le programme de la fête : 
7h. a.ni., messe; llh, 30 a.m. ban­
quet; 2h. 30 p.m., bénédiction du 
Saint-Sacrement; 3h. p.m., jeux di­
vers; 8h 15 p.m.. élection des offi­
ciers de l’Amicale.

Ces mobiliers se composent de trois morceaux, un Chesterfield, un fau­
teuil ordinaire et un fauteuil à ailettes. Ces meubles sont recouverts de 
tapisserie ou de velours. Votre vivoir semblera plus confortable ai vous y 
l’ornez de ces mobiliers. y

Petites tables de Chesterfield spéciale de la Vente
mercredi «,^4

1.79
Au nombre de 200 seulement, donc venez de bonne heure si vous vou­
lez vous en procurer. Une de ces petites tables placées près d’un fau­
teuil donnera plus de vie à toute votre pièce.

ÇINQUIKMB RTAGB

Magasin ouvert de 9 a.m. à 5.30 p.m. et

FERME toute la JOURNEE le SAME­
DI PENDANT JUILLET et AOUT

■éT. EATON C<L
DE MONTREAL

ITBf.

IL Y A QUINZE ANS ^

Le Devoir, du 19 juillet 1912
Dans 1a quatrième partie de son 

article intitulé "Le spectre de * an­
nexion”. M. Bourassa écrit: IJ fie 
Canadien français] l’a toujours dé­
fendu le drapeau; il la toujours 
respectée, la constitution. Peuvent- 
ils en dire autant, cèux-'là qui font 
du drapeau, signe de ralliement, un 
objet d’inimitiés nationales, le si­
gnal de l’assaut de la force contre 
Je droit, l’étendard de la domina­
tion brutale de la majorité sur la 
minorité? Peuvent-ils se rendre le 
même témoignage, ceu^c qui ne ces­
sent de torturer et de rétrécir la 
lettre des lois afin d’en mieux vio­
ler l’esprit?”

* * *
Il est question de ce temps-ci. à 

rhôtel de ville, de l’homologation
des lois nécessaires au percement 
du boulevard Saint-Jacques. Les 
dessinateurs de la ville ont, aujour­
d’hui même, présenté leurs plans 
aux commissaires.

# * *

On croit que l’assassinat du qam- 
bler juif Rosenthal mettra à jour 
tout un système d'extorsion prati­
qué par la police new-yorkaise.

* * *
Se disant porteur d'un message

de paix, le premier ministre an­
glais Asquith a été reçu avec en­
thousiasme à Dublin. Des suffra­
gettes cependant ont tenté d’incen­
dier (e théâtre où l’homme d’Etat 
parlait. # # 4

A une grande convention oran- 
giste, à Glasgow', parmi les ora­
teurs qui ont dénoncé le plus vio­
lemment le Home Rule se trouvaient 
plusieurs Américains.

* * *
De nouveau des dépêches de Ro-

Collège GRASSET di,l'éRÆV'SsiÆ80',1''
Cette première année on n’eneelxner» qn* 1«R "BlèmenU Utlne" _ pn tonr. 

nouveau «'■joutera ensuite chaque année.
RENTREE LE JEUDI, 8 SEPTEMBRE 1927

Pour Inscription. «'adreMer à M. le Supérieur, MH, rue St-Deni* de nrèfèreneeBElSf*«432.m*rCr*tl * ,l J ’ * h' * 5 h" '' ' h « «h PM*

me mandent que le gouvernement 
italien désire faire la paix avec la 
Turquie. Des pourparlers auraient 
même déjà été entamés à Constan­
tinople. Une escadre italienne, tou­
tefois, se prépare à attaquer les Dar­
danelles.

Retraite fermée
pour jeune» gens

Une retraite fermée pour jeunes 
gens «’ouvrira jeudi soir à la Villa 
la Brocquerie (Boucherville). Pour 
s’inscrire, s’adresser au R. P. Bella- 
vance, à l’Immaculée-Conception, 
rue Rachel (téléphone Amherst 
1780 ou 1865).

Condoléance»
Le “Club Canadien" réuni samedi 

a adopté une résolution de condo­
léances à M Bernard BLssonnette, à 
l’occasion de la mort de sa mère, 
Mme P.-J.-L. Bissonnette.

Grève terminée à Vienne
Vienne, 19 (S.P.A.) La grève 

des services de transport et de com­
munications télégraphiques et télé­
phoniques a été contremandée.

Les chemins de fer, les télégra­
phes et le téléphone ont repris leur 
service.

Agrémentez vos
voyage» par la variété

On dit qu’un changement vaut un 
festin; aussi, lors de votre pro­
chain vovage dans l’Ouest pourquoi 
ne pas rompre la monotonie eh 
vous rendant par bateau de Sarnia 
à Port-Arthur? Les deux jours que 
vous passerez sur les eaux rafraî­
chissantes des lacs Huron et Supé­
rieur vous offriront des spectacles 
nouveaux et intéressants entre au­
tres les merveilleuses écluses du 
Sault Sainte-Marie.

Les navires géants qui sillonnent 
ccs belles mers intérieures sont 
d’un luxe incomparable. On y trou­
ve des ponts spacieux, de bêlles 
salles de repos, une musique choi­
sie, de concert et de danse.

Prenez votre billet par la rôutc 
des Grands Lacs. I* prix de trâns- 
port est le même que par chemin 
de fer sur tout le parcours.

Renseignements complets auprès 
de tout agent du Canadien National 
ou au Bureau des billets en ville, 
230, rue Saint-Jacques, Main 4731.

(r.)

A Longueuil
L’Association Libérale de Lon­

gueuil tiendra une grande assèm- 
blée, demain soir, à 8h„ au lieu or­
dinaire de ses réunions. M. Alexan­
dre Thurber, député de Chambly- 
Verchères à la Législature provin­
ciale y assistera. M. Aimé David 
présidera.

Feuilleton du “DevoirPP

La Belle et la Bête
Par Mario DON AL

41 {Suit*'.
— Et vous ne l’y pousserez point, 

tans «foute, proféra Philippe en l’ob- 
servarit avec une curiosité quelque
peu agressive.

Je souffrirais beaucoup du par­
tage de sa tendresse.. .

"Bonne âme, pensa O’Brion, elle 
ne redouterait, je gage, que de voir 
diminuer les libéralités fraternelles. 
Décidément, avec ces airs douce­
reux et hypocrites, elle m’est plus 
antipathique que jamais, la belle 
Anna.

La pendule sonna. Philippe leva 
les yeux sur le cadran.

Neuf-heures, dit-il, Mlle de Ker- 
hir sers ici dans quelques minutes. 
J’ai le regret de prendre congé de 
vous, mesdames.

— Décidément, insista la jeune 
e, vous ne me permettez pas de

rester, Philippe? Je me tiendrais coi­
te et ne ferais pasjilus de bruitqu’une 
souris. Mais j'assisterais à la doc­
te conférence, et mon pauvre esprit 
en recueillerait un profit énorme.

Subitement une idée germa dans ; 
le cerveau d'O’Brien toujours prêt ! 
à la combativité sous toutes les ^ 
formes. Il démêlait fort bien le mo- [ 
bile pourtant complexe di l'insis­
tance d'Anna, le désir de voir de ' 
près Mlle de Kerhir, d’étnblir avec | 
elle une jalouse compnrnison et de 
l’écraser de sa fastueuse élégance, 
la volonté de se targuer de son inti­
mité avec lui. Ce n’étair pour au­
cune autre raison que Mme Arriman 
s’était parée de cette robe chntoyan- 
te et de ces bijoux étincelants.

Eh bien! il allait les mettre en 
présence, prendre nlaisir à faire 
briller l’esprit de Ghislaiuc, à don-’

ner au charme de la jeune fille tout 
son relief, à bien établir sa supé­
riorité "sur cette jolie petite perru­
che d’Anna”. Et il riait silencieu­
sement.

— Vous y tenez vraiment? répon­
dit-il d*un air de bonhomie un peu 
narquoise; soyez donc satisfaite, ma 
chère; installez-vous, prenez un li­
vre, un ouvrage quelconque, et 
soyez sage comme une image. Au­
trement, je vous envoie en péniten­
ce dans le corridor.

— Ah! que c>st charmant à vous, 
Philippe, de me céder avec cette 
grâce gentille. Je cours rhcrcher 
ma broderie, et je reviens.

Mme Pawell était stupéfaite de la 
condescendance de son frère pour 
la fantaisie de cette "tète de linot­
te”. Est-ce qu’il prendrait au sé­
rieux ses chatteries?

Elle dit, quand le froufrou de In 
robe d'Anna ne s’entendit plus dans! 
le corridor:

— Ne craignez-vous pas. Phil, que 
Mlle de Kerhir ne soit gênée par la 
présence de cette exubérante Arri­
man? Elle évite soigneusement tou­
te rencontre avec ces dames et il 
lui déplaira d’être livrée à l'examen 
de la plus curieuse de toutes.

Un sourire un peu énigmatique

;; |P ' ' ' ' —^
SS » r-1 «.r'vr-x 7^-Mrx»*LE "DEVOIR

Commencera tout prochainement 
la publication d’un nouveau 

feuilleton
v>»y> >>>»»»>>>>>■> ww» >>»■>■»>»» »> »
flotta une seconde sur les lèvres de 
Philippe et s’éteignit. Il répondit 
d’un ton sérieux:

— Mlle de Kerhir est intelligente 
et fera contre fortune bon coeur. 
Elle sera vite à l’aise devant Mme 
Arriman car toute femme à l'intui­
tion de sa valeur, et Anna ne vaut 
pas en toute sa coquette personne 
ce que vaut le petit doigt de Mlle 
Ghislaine. J’ai quelque plaisir à 
réunir ces deux types extrêmes de 
l'intelligence féminine; l'une qui 
est un vase d’élection, et l’autre qui 
n’a rien dans la cervelle ni dans 
le coeur. »

Mme Pawell sourit:
— Vous êtes séverc pour Anna,

: Phil.
— Je ne fais aucun cas des belles 

| apparences ni drs joli-, papotages, ni 
| des empressements intéressés An­
na s’imagine-t-elle que je ne lis point 
dans son jeu? A-t-rllc jamais eu 
l’idée d’accorder la moindre ntten- 

ition à llifficier de fortune modeste! 
que j’étais autrefois? Elle choisill 
Arriman parce qu'il était riche, con-' 
sidérant toute valeur purement mo- 

■ raie comme quantité négligeable, 
i Elle l’oublia le plus vite possible 
j parce que l'époux écoeuré par les 
tristesses de son mariage dédaigna 
de se souvenir d'elle dans son testa­
ment. Je suis une proie enviable, à
présent, doublement enviable de par

le colossal héritage d’O’Brian et ma 
santé précaire qui lui ferait entre­
voir la liberté et la fortune dans un 
horizon proche. Vous on verrez 
bien d’autres, ma chère Jessie. L’ai­
mable folle fera feu de toutes ses 
séductions et redoublera d’entrain 
jusqu’au succès final. Je vais fran­
chement m'amuser; j'mirai un plai­
sir infini à démasquer la parfaite 
comédienne lorsqu’elle se croira 
heureusement arrivée au point psy­
chologique... J’entends Mlle de 
Kerhir.

En effet, Joé ouvrit la porte et 
Ghislaine entrait.

—- Mademoiselle, dit Philippe 
après que des bonjours affables fu­
rent échangés, Mme Arriman n si 
fort prié pour obtenir la faveur d’as- 
sislcr à une de nos séances de tra­
vail que j’ai autorise, pour aujour­
d'hui, cette fantaisie.

La jeune fille répondit sans trou­
ble apparent.

— C'est bien, Monsieur.
Au fond, elle étuii mécontente, 

inquiète d'une pensée qui, dès le 
premier joua, s’était insinuée en elle, 
y avait grandi et par moment, la fai­
sait souffrir. Le manège coquet 
d’Anna ne lui échappait point et, 
rapproché des confidences de Mme 
Pawell, U prenait une signification

menaçante pour la tranquillité 
d’O’Brian. Que Philippe, qui faisait 
respecter si sévèrement ses heures 
de travail, y admit en tiers Mme 

: Arriman. c’était, pour elle qui le 
i connaissait bien, inimaginable.

— Je vous laisse, dit Mme Pawell; 
j à tantôt. Bon courage.
; Et elle sortit.

— Vous me désapprouvez, made­
moiselle? demanda O’Brian lorsqu'il 
fut seul avec Ghislaine, assis face à 

i face, de chaque côté de la grande ta- 
! ble.

Je n’ai ni à approuver ni à dé­
sapprouver aucun d» vos actes, 
Monsieur, répondit-elle tranquille­
ment. N’êtes-vous pas le maître 
d’agir comme il vous plaît?

— C’est que j’avais promis de 
vous éviter le contact de nos hôtes 
et vous seriez en droit de récla­
mer. ..

— Du tout, votre promesse est 
intacte, j’ai décliné l’honneur d'être 
présente A votre brillante compa­
gnie, mêlée à la vie mondaine, vous 
avez bien voulu souscrire à mon dé­
sir, j’en suis contente. Aujourd’hui, 
je me verrai sans déplaisir en face 
de Mme Arriman puisque je lui ap­
paraîtrai dans l’exercice de mes 
fonctions. Mme Arriman doit avoir 
une trop haute opinion de la gentry ^ 
pour abaisser sur moi un regard at­
tentif.

(A suture*
Ce Jourmtl «*t nnpnmf eu* Nn« c«u»>- 
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
Le tableau suivant indique les ar­

rivages à Montréal d'oeufs, de beur­
re et de fromage pour hier et les 
lundis correspondants:

1927 1920
18 11 19
juil. juil. juil. 
14ô4 1049 898 
932 3828 1361 

9033 8973 8889
Oeufs, caisses 
Beurre, boites 
Fromage, meules

LfcJS PRIX DU ÜH03 
FARINE

Le marché est ferme, mais tran­
quille. La demande des importa­
teurs anglais est un peu meilleure.

Voici les plis, coles par la mai­
son Llzebert Turgeou, pour !a fa­
rine et les engrais alimentaires.

Par barii. 2 sacs:
Première patente .................. $8.90
Deuxième patente.................. S8.4U
Farine forte à boulanger ... $8.20 
Farine à pâtisserie............  $7.30

Le marché des engrais est très 
ferme. Plusieurs moulins étant 
fermés, les engrais sont très rares 
et on refuse des commandes.
Gru blanc, tonne..................
Gru rouge, la tonne ............  $35.25
Son, la tonne........................ $32.25
Farine d’avoine roulée, 90 !bs $3.85 
Farine d’avoine roulée. 80 !bs $3.45

BEURRE ET FROMAGE

Le niveau de la cote
Voici la cote moyenne, en Bour­

se de New-York, de vingt titres re­
présentatifs des groupes industriel 
et ferroviaire:

Lundi ....................
Samedi ...................
fl y a une semaine
Il y a un an..........
Maximum 1927 
Minimum 1927

Indus!.
. 163.16 
. 162.82 
. 160.71 
. 142.49 
. 163.16 

141.23

Ferrov. 
147.09 
146.81 
144.51 
119.88 
147.09 
125.58

Total des ventes: 1,412,300.

î/usine de la
East Kootenay Power

Cranbrook, 19 M. P. T. Davies, 
du personnel des ingénieurs de la 
Power Corporation of Canada, Li­
mited. est retourné à Montréal, 
après une tournée d'inspection des 
travaux de développcmcnV. de la 
East Kootenay Power Company, qui 
dessert un territoire s’étendant de 
Cranbrook à Blairmore, AHn.

La East Kootenay est à construire 
l’usine d’électricité Sentinel sur le 
lac Crow’s Nest, dans l’Alberta et 
les travaux sont déjà sur le point 
d’être complétés, et l’on compte 
pouvoir mettre l’usine en marche 
d’ici quelque temps. Ce poste est 
construit pour augmenter la puis­
sance de l’installation hydro-élec­
trique de la compagnie, et en #101110 
temps pour assurer un service con­
tinu meme alors que l’usine hydrau­
lique pourrait être affectée par le 
bas niveau de l’eau. Comme ce nou- 

, , , , , I s-eau poste se trouve situé dans un
Le marche du beurre n est pas (|iSfricj ,|c mines (|(> charbon, l’ap- 

très actif. 11 n'y a pas de change-j provisionnement de combustible 
ment de prix. ! n’en sera que plus facile cl plus as

Le marché du fromage est sans; suré. 
changement. Le commerce d’ox-i M. Davies a constaté ouc la pre- 
portation n’est pas très actif. micre unité de 5,006 k.w.h. était sur

(Prix de gros de la maison Gunn, le point de commencer à fonction- 
Langlois & Cie) ! ner et que la bâtisse de Pinstalla-

jtion est maintenant prête à rece- 
peurre. ... or. voir la deuxième unité dans n’im-De cremerie, en boites ...... Jos.

De 
De

LA MATINEE 
A LA BOURSE

LE COMPARTIMENT DES PATES 
ET PAPIERS EST TRES FORT- 
TENDANCE GENERALE A LA 
HAUSSE
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L’ETALAGE
BcS ALIMENTS

AVOCATS
AliUilr Blaln, UL..I..
Jean Fanteux, UT.-.B.

BLAIN & FAUTEUX
AVOCATS

Imm. Dulath, chambi* 21, 
SO, ru* NatrcDam* oaeat

d 58% 2.-7 k sa üi'’n' ar.i iok.n
3881 15 a nav 74" à •.yi-, 
25 « 38V 25 k .18V. -0 
u 48 •

38%.
National lirewrr i-». 1*5 k 

' 1 fSH.lOO k 78 5 il "

^el of On. Ja'

COURS DU CHANGE
Cours moyens le 19 juillet, 1927

- iTw: ..........  ar.ri porte quel temps. Cette deuxièmecremerie, en biocs ••••••• . 3*j unité devra être installée d’ici peu
cuisine.......... ... ... «us. et ^ • itemps parce que la demande d’é-

Fromage
Quebec, doux, meule 20 ;bs .. 19s. 
Québec doux, au morceau .. 29s. 
Canadien fort, mie de 80 Ibs . 25s, 
Canadien fort, au morceau ., 26s.
Kraft, boite de 5 Ibs..............  93s.
Kraft, boite de 1 1b. ................ 35s
Oka .. ...................................... 35s.

OEUFS
Le marché est sans changement 

et peu actif.
{Prix fournis par ia maison Z. 

Limoges &. Ciel.
Chanteclerc .................   40s.
Extras ......................................... 38s.
Premiers ..................................... 35s.
Seconds ..............................  3'2s.

PRODUITS DE L’ERABLE
Sirop:

Canistre de 1 gai........................$1.75
Canistre de 5 gai., le gai. .. $1.60 
Sucre ..............................  19 Pt 30s.

SAINDOUX
En tinette ...........   15s.
En seau................................ 15 l-2s.
En bloc d’une livre....,..........  17s.

Saindoux composé:
En seau ....................................... 14s.
En tinette ............................... 13bis.
En bloc ..............................  16s. 1-2

POMMES DE TERRE

nergic électrique augmente cons­
tamment dans le territoire que la 
compagnie dessert. On rapporte 
qu'une fois terminée, cette installa­
tion rapportera à la compagnie
pour $250,000 d’affaires nouvelles.---- ——> * <■» • ■ -—

Le marché du blé
et de la farine en Chine

La récolte de blé en Chine pro­
met d'être plus abondante qu’on s’y 
attendait, écrit le commissaire du 
commerce, L. M. Cosgrave, de 
Shanghaï, dans le prochain numé­
ro du Bulletin des Renseignements 
Commerciaux. On est d’avis que les 
stocks reportés de la dernière sai­
son représentent près de 33,250 
tonnes. Bien que d'assez grosses 
quantités de blé canadien aient été 
reçues et commandées, au cours 
des trois derniers mois, les prix ac­
tuels semblent intéresser très peu 
les meuniers chinois puique 75 p. 
cent des minoteries locales utilisent 
le produit domestique.

Montreal O.jrb Market

Le compartiment des pâtes et pa­
piers a fait très bonne figure, à la 
séance de ce matin, en Bourse lo­
cale. La vigueur des stocks de ce 
groupe a eu son influence sur le 
reste de la liste. Le marché a été 
passablement actif.

L’action Abitibi s’est haussée de 
.'i points à 98. L'action ordinaire du 
Similis h a aussi fait un gain de 3 
points à 102. Le Laurentide a avan- 

■ e jusqu’à 95 3-4, fléchissant en fer- 
meuire a 95 1-8, soit un 
point et une fraction sur 
lucre veille. Le brvmitton 
me dans le voisinage de

C’tsi le Consolidated W’î * V}.® ? .
qui a enregistré le plus fort gain de uV®1 IsVfdn10 1 11 
la séance. Très ptu actif, ce stock a 
débuté avec un gain de 5 points à 1 
230, puis il s'est amélioré de deux 
autres points avant la fermeture. Le 
Dominion Bridge s’est haussé de 2 
points 1-2 a 182. Le Lake Ontario 
Brewing a avancé de 1 point 3-4 
à 26 3-4. Le Steel of Canada s’est ; 
amélioré <i’un point et quelques 
fractions à 134. Le National Brewe­
ries a avancé d'un demi-point a 70.
Le Massey Harris a gagné lui aussi 
un point et quelques fractions à 
38 1-4. Asbestos privilègié a avancé 
de près d’un point à 87 7-8.

Parmi tes services publics, L? Bra­
zilian a avancé de 1 point 1-4 à 
168 1-4. Le Shawinigan a gagné 3-4 
de point à 78 1-2. Le Montreal 
Power était plus faible de quelques 
fractions de point à 82 3-4.

Voici un relevé des ventes de la 
matinée fourni par la maison L.-G.
Beaubien et Cie: -■

bourse ok montrzau*

VENTES
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L’étalage -des aliments eu dehors 
des établissements de produits ali­
mentaires: épiceries, magasins de 
fruits, étaux de bouchers, etc., est 
dangereux pour la santé publique.

Cette coutume tend à disparai- 
Ue, cependant il y u encore un cer­
tain nombre de marchands qui con­
tinuent à exposer sur la devanture 
de leurs magasins, principalement 
des fruits et des légumes, mais aus­
si d’autres sortes d'aliments.

11 est évident que même à l’inte- 
Maw* iinrria m k :) ; % m h ss 50 n de l’etablissement les aliments

mi a 38 25 k as i«o n 39 loo à 34 i«-) o .jffuevraient être* proteges contre les 
\‘\î â5 » :s IV'- H,I souillures de toutes sortes: les mou-1
t ' 8 25 k M ut \ n r? r .-fs il) ■ ’ ^ H» * 38, elles, tes poussières, les projections |

à 38 «5 k 38 toit i 38 "l! i % •> ■' 18%: de gouttelettes par la toux, par t’é-1 f*r1i*rv1L-L,>,Iï , Wl?of:2,. .:wA4 >b s «% •’Ilâ, V *![l teruuemeiit, et les manipulations1 r'TVar"!.»0'!?"’B‘L" L’

Main S228 
Montréal

Vanier & Vanier
AVOCATS

V*nUr, Guy V*nltr,
Tél, Hawr« 2S41 §7 Salnt-Jarqnet

Lane. T513

ASSURANCE

Nonnandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
fri. Main 3983-4533 Montréal

Comptables

Ht l 'isî-, '_>5 a :is% ! par le public. A plus forte raison 
i .is >j25 h :>*•%.25: quand iis. sont places à l’extérieur 

!«% 25 510111 inévitablement exposés à
2 51, 38% :>: i ,is? 25 n .'i4i., 2., i 'S % 2" ’ i être couverts très rapidement d une 
% '«O k M lx, à 58 50 .i :i‘ t'"' < :!!*% m à couche d’ordures qui les rend dan- 
3SU, 38% 8 5 :%% 5 k 39% 1" a 3.4'v

„li k i:!l%

:5 II tu» 10 à foi

k IM 25 TU

Montréal
Angleterre.. ..................... $4.8614
France. ... .............................0395
Belgique ... ............................ 1395%
Italie............
Suisse.......... ..................... .192414
Hollande... .............................4003
Espagne ...
Suede..........
Norvège . ..
Danemark..
Brésil......... ..................... ..1185
Etats-Unis . .............1-8 p.c. prime
Allemagne.. .............................2378

J.-Eu*. Kirard, L.(... L.

Cartier, Barcelc. et Rivard
AVOCATS

Chambre 703t, Immeuble *4Poiv«r**
•3, rue Craif ouest — Montrêei

ST GtRMAIN, GUERIN t RAYMOND
AVOCATS .

5î5< , , . ri** Sl-Jacqnes 
F. St-Germaln, L.L..L.. U Guérin. LX..L. 

P. Panrl-Ray moi d, L.U.L.

MAURICE DÜPRf.L. u. C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

de l'Etud*
Fltipntrlck, Duiiré, Gasnon «t Parent 

Immeuble Morin
111. COTE DE I.A MONTAGNE 

Téléphone 212 et Ï1S
' QUEBEC

A Wall Street

(Prix fournis par la maison 
,4. Lalonde)

Les patates nouvelles coûtent au 
gros $1.75. On les vend aux détail­
lants à $2.25.

Fruits et légumes

Volai !n cite dr TntTre el clr la domannr, 
k lu fermeture d'hier soir, fournie, par In 

Oiuison Johnston i Ward
Offre Dru;

SERVICES PUBLICS 
Can. North. Pov (.orp. Pfd . 98
lùist Ivootenay Prf. ................. 97
111. Posv. ami Light (orp. Pfd. 100

99
ICO

60s. à 75s
$2.00

Liste de prix lournic par la mai­
son S.-E. Mallette, loi, rue des 
Commissaires est.
Oranges Sunkist. de.. $6,00 à $7.50 
Citrons Red Rali. Cal. $4.50 a $5.0Q 
Citrons Messine, Italie $5.00 à $6.06 
Pamplemousse, de .. $5.00 à $0.1)8
Bananes ....................  $2.00 à $5.00
Cocos, suc.................... $4.50 à $5.00
Choux-fleurs, douz.
Poireaux, le paquet
Patates, Québec ..............
Patates, montagnes Vertes . . ÿ-’.-’o 
Choux nouveaux, cag. $1.50 à $2.00 
Oignons rouges, 100 Ibs .. . $6.00 
Oignons égyptiens, 100 ibs . $5.00
Céleri, Can. doz.........$1.25 a $1.50
Tommes, Californie, boite $3 a 53.50
Panais, sac ............................ $1.25
Eprnards ..............................50 à .60
Betteraves, paquet .................. 0.20
Navets, paquet..................... 25 à .35
Ananas, crête .......... $3.50 à $4.00
Oignons can, 75 ibs.... $4.50 à $5
Ah, !b............................................ 20s.
Carottes nouv. mi not. $2.50 à $3.00
Betteraves nouv......... $2.50 à $3.00
Aubergines, doz......................  $3.00
Piments verts, doz.................. $1.25
Persil, doz................................ $0.50
Radis, doz............................. 25 à
Echalote, douz..................... 30 à .40
Pommes Winesap, bte. $3.50 à $3.75 
Tomates Floride, Fancy $4.50, $5. 
Tomates Floride, choix $4.25. $1.50 
Patates nouvelles, baril 1 $5.50 à $6. 
Patates nouvelles, baril 2 $5. à $5.50

Manitoba Power Ckx 
Nor. Mexico Pow. .and I>ev. , , 
Nor. Mexico Pow. and Pfd. . 
Ottawa and Hull Pow. Pfd. . 
Power Carp, of Canada, Pfd. . 
Power Corp. a fCnnuda . . . 
South, ( an, Pow, Pfd.
St. Maurice Power Co. Ltd. . . 
United Securities Pfd. . . .

INDUSTRIELS
Attendu Engines Ltd. ... .
Attendu Engines Pfd..................
Brew and Dist. of Van. Ltd. 
British American Oil . . ,
(.an. Brew. Corp...........................
Commercial Alcohols . . , . 
CooUsvHle Shale Brick Co. Ltd 
Cooksvtlle tihale Brlek Co. Pfd.
Co»gr*v« Hresvery....................
Dominion Eng. Works Ltd. . .
Hiram Walker.............................
Imperial OU.................................

m -n x »,.| j* Imp. Tub. Co. of Canada, Ltd. $l.oU a $2.00 Inter. Nickel . ............................

34%

I'age-Hersey
Page-Hersey, Pfd...........................14»
I'kton Mfg . VO
Pntou Manufacturing Co. Pfd . 66
Seagram...............................................22V
St. law mice Pap. Mills Ltd 38% 
St. Ijiwrence Pap Mills Pfd. 192 
St Maurice Valley Corp. . . . âtu 

it in.::- v ilONS
VH CI.I l’o« auo rsip r ». 17ta 101
Beil Telophone J Ht.ij : ........
titigo Can Caper (>, 11M? .
Can. Nor. Pow. Corp 6% 1941
C. P. R„ .> 19,'M...................
C. P. 14. 4% 1911 .....................
Can. Steamships, 5 1934: .... 
Dominion Textile ft, 1919 ...
Duke Price, ft I960 ...................
Howard Smith 1911 . 133T,
Man.toha t'ower .......................... '•''•'Hi
North, ( an. Power. 0, littô .. I'llV* 
OH. n.-id Hull Pow Co. 8 1948 104 
Ott Montreal Pow Co. ft% EM9 102% 
Ottawa River Pow. Cb. 0% 19V3 101% 
met Bros, ft 194». . . . ...
Quebec Power 6 19,'>3 .............. 10Ô

iV .southtru Ça». Pow. j, I9la as% 
St Law paper Mill» 6% 193ft 09 
Standard Clay Products 5 1012 90
Windsor Hotel l'.% 1943 ..........  UM%
Winnipeg Electric ft 19S4 ........ 100%

90'-j
I»

10»%

104%

98

9%

19 A*
13% 8% 
ftl % 
«0%

1»2
191%

107%

102%

100%

m
101%
101%
1»»

ll)V
102
104%
107

99%

100%

HOI RM. I)h NEW -YORK
50,8. à 60s. 

...........  $4.50
..........  85.001

S2.00 à 82.50 
$2.00 à $2.25 
$2.00 à $2.25

Melon d’eau 
Cerises de France .
Fraises, cageot ...
Prunes, Calf, bte ..
Pêches. Calf, bte ..
Apricots Calf. Roval 
Cerises de France. Ont. panier. $2 
Pommes, no 1, le minot . - $4.75 
Pommes no 2, le minot ... 83.50 
Cantaloupes, cageot de 15, . . $2.(>0 
Melon de miel, bte . $2.50 à $3.00

sucettes ferroviaires
Les recettes brutes du Pacifique 

Canadien, pour la semaine du 7 au 
14 juillet, se chiffrent par $3.589,- 
000, à rapprocher de $3,525,000 
pour la meme semaine de l’an der­
nier, soit une augmentation de *64,- 
000.

Les recettes brutes du Chemin de 
fer national du Canada, compre­
nant le Central Vermont, mais ex-

la semaine se terminant le 14 juil­
let 1927, de $4,731,594.00, contre 
84,653,924.73 pour la semaine cor­
respondante de 1926. soit une aug-

(.eut* tcmmanlqaea par rreoffrion Cl* 
Membre* <1* i* Beurit de Mnntrtat, 

Un. ru* Natr«-l)em* eutnt
Ou*

Allied Chemical ...................... • 143%
.American Bosh MjgueU .. . 21
American (an .......... • <
American Smelting....................'• ■;>1 ■
American Sumatra fibicno .. Sr': 
American Tel. and fei. ...... ji'%
American Woolen...............................9'*
Anaconda ............................ ........... 'j.
Vtchikon T. and S. E. ........ IS,',
Baldwin Locomotive ................ 218'.*
Baltimore nnd Ohio .................. 11« ,
Bethlehem Steel..................... .... J' -
California Petroleum .................. -J
Canadian Pacific .............. 18.'
Commercial Notven:* B..............
Chicago Rock Itlund................... US';

Kerr*
118'',
22%

1»%

l(gl 100 a UV74 
i7% 2.1 k 107 %2o a I ft, .*

If,7% !C 4 1«7% 2,i « IftTy* J k 107»i ...
107% 5(1 4 107% 1»0 a 168 17.'i » IBS 2o
197% 50 4 ie.7% 25 5 187% 50 k 167V • ■>
lftT%, 100 4 107% c» a E>.% 2o » ?»
a 10,% 50 4 I67L 10 rt 1B7V, jO 4 là.wj J«
4 187% « 4 187% 25 a 1117% 1" a U * ;f
à 107% 10 4 167% 2.i à 16'.% 105 4 Hu -, lo 
4 107% 60 k 167%, .0 a 10:% ,>» u 10,% 30
k 107% 20 4 107% 25 » 107% 2.» 4 167% HI
4 107% A" 4 107% 50 4 107%.

Brampton Paper, 25 a .’ft 1» 4 3b 10 a 36 
Canada Cement, 10 k 116%.
Canadian Industrial Alcohol. 100 n (2 6<

4 32 27, 43225432 25 32 25 fc 32 25 a .[2
25 4 3B tftô k 152 15 32 15 » 31% 20 , 32
25 k 32 5 4 32 50 a 12 >0 à 32 Sc a 32 HIO k 
Al 5 4 :u 27. 4 32 ÙÔ » 32 5 ii 32 25 a 32 SO a 
32 10 4 33 75 4 32 03 a 32 5» a 32 13 a WL 
50 k 32% 23 4 32% 15 4 32 25 a .72% 25 ai 
32% 20 h V2% 5 4 o2Va 1 4 31 2 4 32 2 * 32 
75 ti 33% 10 4 32% 19 à 32% 2» 4 32%.20 k 
32% 15 4 33.

Dominion Bridge, .35 I 17.1 %2. 4 178 3(1 k 
179% 25 4 190 1 à 18» 20 k 1811% 15 à 1S»%
5 à 1»0% 50 k 181 10 A 131 !» a 180',., Ill a 
181 55 4 1K1 50 4 lnl% 5:' a 181%.

Hollinger Gold Mmce, 100 a 18.10. 
lake Ontario Brcwer'.ng, 10 a 25 25 à 25%

25 k 25%.
laurentide Co. Ï 4 94 2c a 91 27, \ 94 30 

k 94 1 0 4 9 4.
Lyall Construction, 10 k 30.
Massey Harris, 25 a 37 50 k 37 209 à S7 25 

k 37 50 4 37 85 k u7« 3 a 37% 100 k »i? 35 
k 37% 25 ft 37 25 i 27. 25 a 37 10 a U 50 
k_:i:% 2.5 a 37% a« a 37% 20 k 37V, 50'a

vfontreal Light, Heat and Power, 10 i $2%
5 a 82% 20 4 82% 25 k 82% 100 a 52% 5 a 
82%.

Queibec Power, % 5 2‘'3.
Shawinigan AAater and Power, 10 k 78 10 

k 78 5 k Î8 1 k 78 10 À *8 17,0 ft 78 10 4 78 
5 k 78 1 à 78 175 a 73 15 ii 78 10 4 78.

Steel (*f Canada, 2 4 132%
Wayngamack 10 a (!3.

KR1A ICEGl^sa

Aslieslos CorporaEivi Prf. 25 » 87% 20 k 
87% 5 k 87% c

Belgo Paper Prf. 5 k 103 
Dominion Glass Pjf. 5 a 1!t 
Massey Harris Prf. 25 it 109%
Canada Steamship Prf. 10 a 89% 5 k S0%

BANQUES
Banque Royale, u j 288%.

OBI TG AT ION»
ESirRlTVTS DE LA VICTOIRE

1931: 2000 k 103.20; 1000 4 1»3 20,
MONTREAL CURB MAKKBT

Amulet Gold Mir:',s. 2P a 2.83 SilO k 2.83 
a.5 k 2 8-8 1000 A 2.89 200 a 2.88 200 2 85 
500 k 2.S.» 300 4 2.85.

Argonaut 200 4 29.
British American Oil, 78 à 24 5 k 24 
Cosgrave 25 k 91 25 .1 HI.
Fisher Quehec (told Mines, 2000 â 04 1000 

k 91 2000 i 04
Gurd's (ilnger Ale, 23 k 294,.
Hiram Walker. 50 à I9M.
Imperial OH, 10 4 11%.
Internationa'. Nick '’, 5 ft 01 25 k 61 28 k 

01 25 k 61 25 A 01 11 ' 6,1% 10 ■ t' l 5 4 61. 
Noranda droit». 15 a 75 
Page Hersry 25 • ft'.' 4' ft B0 25 ,V 09 45 

4 09 150 4 09 25 4 (IL 
Power Corparatioai, 3 4 40 5 k 40 10 4 10 
Teck Hughes, 25 4 S 50 27 4 8.50. 
Towagamack. 25 4 H i 03Î 4 3.50 290 ft 3.F5 

200 4 ST'O.
PRIVILEGTEES

Brail inn Prf. 25 4 1'9 25 k 139 25 4 :39 
25 4 130 25 4 USA,

VENT»
DE 11 R- A MIDI S»

Abitibi Passer and P«i>'r. 23 ft ft'W. 10 k 
0«% IftO k M %25 k 93% 10 à 97 10 k 0* '00 
k 97 28 k 97 25 k 'AT 37 ,i 97- 25 ft 97 25 k 9'
25 k 97 25 k 97 15 ft 97 25 a 97 .50 ft 07 25 k
O," 26 ft 97 25 k 97 ',5 ft 15 ., ML 1» ft 
07 Î15 k 97 HI k 9' 35 ft % 25 k 97 110 ft 97 25
4 97 90 k 97 25 a 9.* 50 ii 97 5» ft AT Ml k 97.
suite, 50 k 97 50 ft 97 .70 a O' It" ft 97% 200 
4 9,"l, 45 k 97% 25 ft 9''ft 75 ft 97% 100 k 

7% i*. s 97% " 0 07’i 10 4 9’%
25 n 25%

New-York, 19 —Les cours étaient 
très fermes, à l’ouverture de la sé­
ance. Il y avait une bonne denkande 
pour les titres du groupe ferrovi­
aire, en prévision d’un plus gros 
trafic ferroviaire, cet automme, Ame­
rican Bosch Magneto a atteint un 
nouveau sommet pour 1927.

Bien que plusieurs maisons de 
courtage ait conseillé à leurs cli­
ents de réaliser leurs profits pen­
dant que le marché est à la hausse, 
sur la foi que la position technique 
du marché avait été affaiblie par la 
hausse récente, les spéculateurs à 
la hausse continuent leurs opéra­
tions avec confiance.

Main 7(93

ANTONIO ALLARD
AVOCAT ET PROCUREUR 

(A, Notre-Dame ouest Montréal
Bureau du soir:

(129 St-Denis - Calumet 85WJ

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES AGREES 

“CHARTERED ACCOUNTANTS”
J. Art. Le Ha*. C.A. Eugene Trudel, C.A., 
J.-tVil/rid BouGt.C.A. Maurice Chortré.r..A.' 
llaurlce Srmron, C.A. Emile Beauvni», C.A 

Darln itohlltard, C.A.
LaRUE. TRUDEL & FICHER 

Syndic* et Liquidateur*
QUEBEC _ MONTREAL
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Les rapports
sur la typhoïde

L’échevin J.-Alonzo Savard, du 
quartier St-Denis, qui s'élevait au 
conseil récemment contre le fait 
que certains journaux continuent 
à publier les statistiques de la tv- 
phoide à Montréal, communique 
aux journaux une lettre qu’il vient 
de recevoir ce matin de l’officier 
de l’accise à St-Georgcs est, M. L. 
E. Clark.

Ce correspondant dit, pour con­
firmer l'opinion de M. Savard, 
qu’en effet un grand nombre de 
touristes demandent quelle route ils 
peuvent suivre pour voyager entre 
Qûébec et les Etats-Unis ou l’On­
tario sans passer par Montréal. Tous 
ces gens lui ont dit qu’ils avaient lu 
les rapports sur la typhoïde à 
Montréal et que c'ëst par crainte 
de cette maladie qu'ils n’osaient 
venir A Montréal. 

t M. Savard, surtout depuis que 
l’épidémie est pratiquement termi­
né, est opposé aux statistiques pu­
bliées à ce sujet dans les journaux 
parce que cela fait un tort considé­
rable à la ville.

gereux pour Je consommateur 
Le nouveau règlement intitulé 

’Règlement concernant les établis- 
produits alimentaires et 

restaurants” récemment adopté 
Conseil municipal, contient 

qui prohibe cette prati­
que.

L’article 49 du règlement se lit 
comme suit:

"Tous les aliments qui seront éta- 
“lés dans des établissements de 

"produits alimentaires ou dans des 
"restaurants devront être à l’abri 
"des mouches, des insectes, de lu 
“poussière, des souillures et de tou- 
“te autre source de contamination 
"et prtoégés contre toute manipula- 
"tion par le public.

"Il est défendu d’étaler ou d’ex- 
"poser en venté des aliments en de- 
“hors d’un établissement de pro- 
"duits alimentaires ou d’un restau- 
"rant.”

La prescription du deuxième pa­
ragraphe est formelle et ne laisse i 
aucune alternative et elle demande 
aux marchands de bien vouloir s’v 
conformer entièrement.

Le danger des chaleurs 
pour les inexpérimentés

Au cours d’une conversation 
qu’il avait ce matin avec les journa­
listes, l’échevin Trépanier dit trou­
ver curieux qu’on loue des chalou­
pes et qu’on y laisse monter des 
enfants lorsque ceux-ci n’ont même 
pas Tin endroit pour s’ébrouer dans 
l’eau. *

On défend aux enfants de se bai­
gner de crainte qu’il ne survienne 
des accidents et on laisse louer des 
chaloupes Sans savoir si les per­
sonnes qui les montent savent les 
conduire. Il est pourtant plus im­
portant pour les enfants de pouvoir 
se baigner que d’aller en chaloupe, 
et cela d’autant plus qu’il y a pro­
bablement une. forte proportion de 
ces enfants dont les parents habi­
tent des maisons anciennes où il n’y 
a pas de baignoire. Ce serait l’oc­
casion loute désignée pour eux que 
de se jeter à l’eau.

Ce qu’il faut à l’île Sainte-Hélène, 
dit M. Trépanier, c’est une plage 
qu’on pourrait facilement préparer 
tlans un endroit à l’abri du courant 
pour que le sable ne soit pas em-ja atteint le but marque par son im­
porté, ou au moins une piseine pour ! re- On se souvient que son pere 
les enfants. s’objectait à ce que son fils Rehe

------ ---------------- j consacrât toutes ses énergies au ten-
f r* fiioiivPinoiTt dps tihvifph nis. De guerre lasse, le père cédai.e mouvement «es navire.»iaux désirs de son filS) a condjtj0n

L’Alaunia, Cunard, de Southamp- ^’il devînt ch-aniPion ^ n,onde 
tan, arrivera à Québec dimanche.

\ZAlbertic. White-Star, de Liver­
pool, arrivera à Montréal 5Tndredi.

Le Letitia, Anchor-Donaldson, de
Glasgow, arrivera à Montréal di- Le«Jub Cassidv a défait le Saint- 
manche. ' Paul de la Croix dans un-' partie de

Le Montcalm. Pacifique Lana- jj manvhes dimanche après-midi, 
dieu, de Liverpool, arrivera a ; prenant ainsi sa revanche pour la 
Montreal samedi. | défaite subie il y a quelque temps

Le Montroyal, Pacifique Cana- dans une autre partie qui avait du- 
dien. d’Anvers, arrivera à Québec , r(i douze manches. Petelle a enre-

P.-A. GAfiNON
COMPTABLE 

(Chartered Accountant)
Chambre 315 ■

Edifice “Montreal Trust” *
1! Playe d’Armes. Tél. Main 4912

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VTLLEMAIRE & FRERES
REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 

MOBILES DE TOUT GENRE 
Edifiée Chambre de Commerça

Harbour 3078-79 17 St-Jacque*

GRAVEURS

COTE
Tel. Main 2737 — 248, St-Jaeqnes

MONTREAL
Bijouterie* - Trophée* - Médaillé*

Dessins et estimés sur demande
Travail garanti — Service extra rapide

ife

^Assurance sur b Vie

MONTREAL

IaSeüle Compagnie Canadienne Française D'Assurance soriaW

des joueurs français en France, que 
Lacoste projetait de se lancer dans 
l’industrie automobile. Son père esl 
directeur d’une des grandes fabri­
ques de France.

On dit que Lacoste, qui à l’âge 
de 22 ans a décroché le champion­
nat mondial de tennis, estime qu’il

belle; victoire
DU CLUB CASSIDY

Avis légaux

Pour excès de vitesse

re
Le coroner Morrison B condamné 

matin plusieurs automobiliste .s 
qui ont comparu devant lui pour 
excès de vitesse. L’un des prévenus, 
Rolland-Alphonse Décary, domici­
lié au No 1569. avenue de Hôtel-de- 
ville, accusé par l’agent Boucher 
d’avoir conduit son automobile â 
soixante milles à l’heure, rue Saint- 
Laurent, à deux heures la nuit der­
nière, s’esl vu infliger le maximum 
de l'amende, soit quarante dollars 
et les frais.

“Ce que je pense sur'*

jeudi.
L’Antonia. Cunard, de Montréal, 

arrivera à Plymouth dimanche;
L’Athenia, Anchor-Donalson. de 

Montréal arrivera à Liverpool di­
manche.

Le Megantic, White-Star, de 
Montréal, arrix-era à Liverpool di­
manche.

I^e Mnntclare, Pacifique Cana­
dien. de Montréal, arrivera à Liver­
pool dimanche.

Le Samaria. Cunard. de Londres 
j arrive à New-York aujourd'hui.

Le Cleveland. Hanbourg-Ameri- 
can. arrive â New-York aujour­
d’hui de Hambourg.

i.'Homerie, de la White-Star, ve­
nant de Southampton, arrivera â 
New-York demain.

Le Mauretania, Cunard. de 
Southampton, arrivera à New-York 
vendredi.

!.e Samland, Bed Star, d’Anvers, 
arrivera à New-York vendredi.

LE SPORT

gistré le point décisif.
Dimanche prochain Je Cassidy, 

rencontrera le club Viau. Les parti­
sans des deux clubs sont anxieux 
de voir cette lutte qui promet d’ê­
tre contestée. Inf. s’adresser à Paul 
Petelle. Main 1242. lejour.

LE TIR A LAPRAIRIE
Le club de Tir Laprairic a eu Sa 

séance régulière de tir dimanche, 
le 17. Le temps incertain a été 
cause de l’absence de plusieurs ti­
reurs et un fort vent du sud a quel-

3ne peu contribué au petit nombre 
e points enregistrés. En voici le 

résultat :
(Levées simples, 75 oiseaux)O- •‘Vt O' "TT.

•%kl * to A **> t\ 1» '1 i.» 1 V*/;,%* 9. % 100 à 07% 1*. a 97% 19 k 97»i 1 
2M k 97% Z5 4 .»:% 19 u 97%

*| Asbestna Corpnrkt.cm, 75 4 23% 2 
k 23 40 4 2310

ago
t.hryjlet' Motors 
Onia. G*», of New \nrk .... 1»J%
Corn Product».................. •'•:>".
K. 1. Dupont dr N ni. miu t'..' -Il
Famous Ployer».......................... l'i'y;
Uenerui Motor» . .... 2»5 ■»
General Electric . .......... ... )21
üenrrnl Railway Signal .......... ‘H','
Erie R. R.....................................  «Hv
HuTaon ''otors ........................ 8''’*
Intrrnatlonftl Nick-ù ..................
International Paper .................. m.
Mack Trucks .............................. 07 ,
New-York Central  ......... 152%
Northern Pacific ........................ 01 A*
New Hnscn .............................. 52%
Piickflrd Motor» ............. 15%

ySV Asbestos Corporation, commun. 6.7 k 23% 
i 55 k 23 %.

Ml Telephone, « ft H8V, 23 k 118»; 75 4 
47%! 148% 5 4 148%.
0|U{ i suite, 20 k 148 %1 k H8%.

7011î,9«%
128%

cer les recettes du Chemin de fer..-. s _ 
national du Canada est conforme % ! s. stefî . 
aux rapports de la Commission i xvejtinghouae 
Duncan mis en vigueur par acte du ] xvî]%, ovJîia’nd

Pnn-Àmkrlcsn B....................... ... M'v
Pcnnaylvanin R. R. ....... ... ni1*
Plarck Arrow .......................... ___ il
Radl oC.orporatlon ............. .. , 58%
Rrndlng .................................. .___ 12»
Southern Pacific ......... .. ,... 12»
Southern R>....................... . Wt%
STand. Oil nf Nrw .l-civ 4*7
Shidrbnkrr .................. : :jj
Union Pacific ..................... .. -. i / # • ^
V. 8. (.a»t Irn;> P.p» ... ... Il H. j
U. S. ndujtruil Alîoliol s:u4

Braïtllftn Traciftonu I .

CE QUE JE FESSE SUR..., re­
cueil d'articles traitant des problè­
mes nationaux les plus actuels, par 
Arthur Saint-Pierre, de la Société 
Royale du Canada, Lauréat des 
Prix d’action intellectuelle de l’A. 
C.J.C. et du Concours David.

In beau volume de 200 pages, 
sorti des presses du Devoir, e’esf-d- 
dire bien imprimé et bien 'présen­
té.

Extraits de la préface, par Vhon. 
sénateur S.-A. Belcourt:

Le souci constant, que M. Saint- 
Pierre partage, avec ses compatrio­
tes d'origine française, d'assurer ta

JO J o 10

LE TENNIS

(Suite de la page 7)
5h. 45—P. Deschênes vs gagnant 

Basham-Ashworth. J. M, McDou­
gall vs H. Hâves.

fih. — Cloghesy et Dansereau vs 
Rcanv et Beany.

6h. 30 —Verity et Adam» vs San- 
dilands et Fickett; Wickham et 
Wavland vs McNamee et Marien; 
Payette et Théricn vs J. H. Brown 
et Foster; C. A. Brown et Burrows 
vs Blanchard et Olivier; Gélinas et 
Laplante vs Jones et Conrad; La- 
vanchv et Park vs F. E. Butler et

ProTlnee de Québec, •
District de Montréal 

No C-29341

Cour supérieure
BASIL TAYLOR, des cité et district da|j 

Montréal, mattre-charretier.
Demandeur

VS—
HERBERT B. RAM, des cité et district dej| 

Montréal et y faisant affaires seul sou»« 
la raison sociale de “The locators Buslnes.sl* 
Broker» Reg’d" & Thomas S. RAM du mk-| 
me lieu.

Défendeur».
Il -est ordonné aux défendeurs de corit-J 

paraître dans le mois. »
T. DEPATIE. 

Déput c-protonotaire. j 
Montréal, 15 juillet 1927.

ProTlnee de Québec (JOUR SUPERIEURS 
uiiirm d* kibiitraal.

No C-2 2171
J.-E. Charlebois, demandeur, v» J.-A.I 

Portier, défendeur.
Le 'JOiénie Jour de Juillet 1927 k il 

heures de l’avant-midi (nouvelle heure),, 
au lieu d'entreposage, au No 59 rue St-| 
Henri en la Cité de Montréal, seront ven­
dus pa rautorité de Justice les bien» et 
effet» dudit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en 2—truck Ford, truck Rco,li 
etc.

(.additions: ARGENT ÇO^PTA^'’*' . _
J.-A BOUCHARD, H.C.S. 

Montroaj, 19 JtjlUct 1927^______________ _
Pravince de Québec COUR DE CIRCUIT,] 
District d* Montréal

No 11756 , ^ .
C 5\. Lindsay Ltd, de Montréal, deman-,] 

deur vs C. F. Elfaugreen, de Montréal, dé-]:
fCLcC2»iémc Jour de Juillet 1927 à 11 h ru- .1 
res de l’avant-midi 4 la place d affaire du-il 
dit défendeur, au No 518 rue Stc-Cathe-] 
rlne ouest en la Cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les biens et 
effets dudit défendeur saisis en cette cau-| 
se, consistant en bureaux, tables, type-jj
writer, etc.

' iuhs:Conditi ARGENT COMPTANT,
ED. DESROCHES, H.C.S. 

Montréal, 19 juillet 1927. _____________

16 19 19 54
11 19 15 45
12 14 13 39
13 9 15 37
13 10 12 33
11 14 10 35

9 12 13 34
7 15 10 33

18 14 32x50
17 17x25

séance de tir du

nnd P. lé 4 If'TM 
!0 a 107% 115 k lb79, 55 k 167% J» k lé* 50 
k té* 50 k 16* 90 * PIS UH 
29 k 16* 25 k l«d 25 a 1\8 1» » 168 5 ft 
25 k ie«% 25 k 1.505, 235 ft 158% 235 k 16* ' pPOOlif* 
18 k 16.8 S0 k 16* 27 4 178% 2.-, 4 té,XV, 25 4 
16*V4 100 k 16*% 27 ft P'.HV* 5 :i 10*% 5 k 
IBM, 45 k 16*% 59 i 108% 100 k !«*% 50 k 
16.8', 5 k 10*% 95 ft PS, 2' j IBS'* ;'„5 A
’,(*% 10 k 168% fo n P.8% 2.5 4 P'.S 69 * ;<W
15 5 10.8 *5 k 108 10 8 US'* 135 k 1»,»U 25 
5 IBS 60 k 16* 15 a PS 8 .1 p'* 19 ft K, y %
11» k 16.8% 25 k 188 10 (ft P X 10 n If* 15 4
IBS .50 k 16* 00 k 16»*. 50 , IBS 50 ft tl',3 100 
A 18,8 ICO ft 107% ftl .1 P>* 1.1 .5 167»; ?,5 ft
107% 25 à 167% 71 ft 101 r,0 à US .70 k
10*% 10 k 10S% 2., I U 3% 35 a IMM, 5r k
US% 50 k 166% ’.Ht ft h S 155 ft VS 58 i
107% 5 k 1875, 10» ,ft tS7\ *» ft V-i 25 k
IBS 45 A V* 93 A 16* 1(9 , 107% 50 ft 16T%
10A A IBS's

llrompton Pnp'r. 2 -i 7 11 j *5 5 ft 3* 10 
k 3ft 10 k 30 10 ft .10 1» ft ,b7 111 ft 36.

Cnnndtnn Itulmtr’al Alcohol, 27 ft :(2 10 k

suru/iia/tce et l'épanouissement cf« ward; Râper et Baper vs C. J. But 
la culture et de la civilisation fran- ] jer \ierritt
çaises au Canada, a été et reste le j 7h 1 CJegg et McDougall vs Ash- 
mot, principal des articles publiés nr[h el R riaRnon; Bedard et Clmt- 
par lui depuis vingt ans sur le role Ucr y% Schulcr et Shea; Sullivan et 
et l'avenir de notre groupe ethni- yinrjn Vs Gagnon et Hooper; Vir- 
que dans la Eédiralien canadienne, kpj-jon pj Stnguire 5's Gain et Gain; 

Il a plusieurs fols insiste sur le gagnants McMartin el Stoddard-Wil-«V- — f-» www* a *» I J . J ( Kn^1 >CI1I I

n sem et la portée des accords récr-, son ct p. Boucher vs gagflonts 
effectués par les deux Thompson et Pearce-Landry et Bpo-

pariepAnnt. 1 Woolworl uni Co, U0%

32 1.5 4 92 30 k 32% 3.7 ft 32% 15 ft 32% 10 
ft 32% 50 ft 32% 75 ft 121i .70 ft 32% *0 ft .2% 
25 ft 32% 10 k 32% 2 ft 32 15 A 37 10 ft .’2% 
150 A 32 5* 25 A .12% 179 4 ,»2% 20» ft 32% 
100 à r.2% 10A 4 325<i 17 ft 32% 10 ft 32% 10 
4 32 % 7.V ft 92%.

(TannJIkn Woolen»*# ft 60 2 4 00.
tank Jinn Indust’ aT Heohol. 15 k 325* 20 

4 32% 130 4 32 70 a ■■>, 11 ft 32 2'. k 32 20 k

groupes fondateurs du Dominion, 
et il a, comfJtr il en avait le droit, 
montré quand et comment ces ac­
cords librement consentis, n’ont 
pas été observés par la majorité.

M. Satnt-Pierre a acquis le droit 
d'espérer que tous ceux gui portent 
un vif intérêt d l'avenir de la pa­
trie commune, qu'ils soient de lan­
gue anglaise ou de langue française, 
voudront donner à son exposé tou­
te la considération qu'il mérite.

Quoi au'il en soit, M. Saint-Pierre 
aura mérité la reconnaissance de 
ses concitoyens pour avoir consa­
cré le meilleur de ses loisirs au 
service de la patrie canadienne. 65 
sous franco.

En vente au Service de librairie 
du Devoir. 336, rue Notre-Dame est.

deur

René Lacoste
abandonnerait le tennis

Paris. 16 — René Lacoste, cham­
pion de tennis de France et des
Etats-Unis, aurait l’intention de se.-----„ndr«i»retirer du jeu en octobre prochain, Scr nn m^mc ei](‘r^1 •

C. L. Perras 
Albert Cartier 
A. Ranger 
J. A. G. Boudron 
A. Poüquin 
H. Boissy
C. Moisan
D. Gariépy 
Ed. Wagnard 
Hetcor Lamarre

La prochaine --------
club aura lieu dimanche prochain, 
vers 2 h. 30 p.m., et tous les ama­
teurs de tir au pigeons artificiels y 
seront les bienvenus.

Les Nègres joueront
à Ahuntsic mercredi

Le* deux vainqueur* de diman­
che dans ia partie de la ligue de ia 
Gi'té se rencontreront au terrain du 
Shamrock mercredi soir à 6 h. 15.

Ceux deux clubs ont chacun une 
victoire l’un sur l’autre. Les nègres 
sc promettent de prendre de l’avan­
ce contre la fameuse équipe du gé­
rant Laperlc. Il y a possibilité que 
Chappie Johnson envoie son lan­
ceur gaucher, Killer, dans la boite. 
De sop côté, Deve Major a promis 
à ses" supporteurs qu’il remporte­
rait la victoire contre les étoiles de 
Johnson. H y aura certainement de 
l’enthousiasme dans le camp des 
supporteurs des deux clubs. Com­
me celte partie sera jouée à un prix 
populaire, il devrait y avoir foule 
au terrain du Shamrock merreedi. 
Il est plus probable Que les nègres 
de Chappie Johnson rencontreront 
vendredi une équine formée des 
meilleurs joueurs (les clubs ama­
teurs de Montréal, et samedi, Jes 
noirs joueront contre un club ètran-

COUR SUT’EKIEURR

ont annoncé des amis intimes du 
champion français. Toutefois, njoti- 
tent-ifs, Ja retraite de Lacoste est 
conditionnelle à la victoire des 
Français dans le tournoi doia cou­
pe Davis.

Il était rumeur pendant le tour­
noi de Wimbledon, et ces rumeurs 
se sont précisées depuis le retour

Le Terrebonne bai
Ste-Cécile Delorimier

Le Terrebonne a remporté une 
brillante victoire sur Sainte-Cécile- 
DWelorimier de Montréal parde ré­
sultat de 3 A 2. Legris a lancé une

Fravlnc* de Qu0b*»
Uialnct d> Atunukal.

No 5070 , „
Dame (i. Glroux, demanderesse vs Henri 

Clear and, défendeur. . .. .
Le 30iéme Jour de Juillet 1927 4 10 heu-1 

res de l'avant-mtdt (heure avancée) sus 
domicile dudit defendeur. No 4665 nie Pa-s 
pineau, en la Cité de Montréal, seront ven­
du» par autorité de Justice le» bien» et | 
effet* dudit detf.i.l-jr saisis en celte eau-; 
se, consistant en un piano, meubles, etc.

Coud,bous. H.C.S.
Montréal, 19 Juillet 1 927. _______________
•'(•vinca d« Québee COUR DR CfRCUlA 
District de Montréal

No 8318. , . .
Vidal David, de Montréal, demandeur v* 

Edmond Lamothe, de Montrénl, détendeur. , 
Le unième Jour de Juillet 1927 à 10 heu-.: 

m de l’avant-midi (heure solaire) 4 1 en­
droit de la saisie dans la ruelle entr* 
Christophe Colomb e-t de la rup Dflarocho, 
en la ( lté de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens ed effets du-, 
dit défendeur saisis en cette cause, con-s 
sistant en automobile sedan 4 quatre por-1 
les, marque Haynes America’s et actessol-1

conditions ; ARGENT (.OMPTANT.
F.-X. CHAMPAGNE, H.C.S. 

Montréal, 19 JulHet 1 927 _______________ _
«'(•vine* de Quad,** FOUR RUPERtEURR |
Uiairin or Montreal.

No 12020 j ™
Alphonse Couture, demandeur vs Pierrd 

Couture, défendeur. „„„ .
Le 2Blême Jour de Juillet 102, 4 «use 

heure» de l'avant-mldl (nouvelle heure) au 
domicile dudit défendeur, No iéOS rue St-1 
Urbain en la Cité de Montréal, seront ven­
du» par autorité de Justice le* bien» et 
effets dudit défendeur sat*i»s en cetfe r»u- 
ae, consistant en meuble de ménage, ct% 

Conditions : A.tGKM t _

ftlontréal 19 Jaillet 1927.

grosse partie étant des plus effec­
tifs dans les moments critiques. Pa­
quette. Pelletier. Mathieu firent le

fos travail au bâton avec chacun 
coups réussis. Pelletier dans la 
droite a brillamment joué. Cha- 

pleau au 3èmc et Marenda au court- 
arrêt ont très bien Jk>ué. Malnville, 
Ixicas. Lnvigne, Garcau ont bien

^lué tant au champ qu’au bâton. I 
imanche nous aurons la visite du J 
Roc de Montréal. Tnf., Paul Mathieu, 

gérant. Terrebonne. Nous lançons 
un défi aux clubs Corona, Fulium, i 
Papineau.
Ste-GécHe... . ftfl0010infb-2 3 1 
Terrebonne .. 01fl0002ftx—3 8 1 

Batterie: Coutu et Vermettc; L#» j 
gris «4 Mathieu.
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TEHERAN PRENDRA PART ! 
AUX COURSES DE DORVAL

Ce pur sang portera les co uleurs de Fécurie W.-J. 
Salmon et courra dans la riche classique du Derby 
de Québec - Le programme du meeting d’été dt 
Dorval qui g’ouvrirp sa medi

.* New-York, 18. Walter J. Ssii-1 coarse à réclamer, *800. trois ans ! 
jnon, par l’entremise de son entrai- et plus, un nrhe et un furlongs, 
ncüp vient d’annoncer que Teheran Mercredi, 27 juillet. -- Première 
sera envoyé à Montréal lundi pro-} course, à réclamer, $700. deux ans, 
chain, afin de prendre part au Der-j ;» furlongs Deuxième course, *700, 
by de Québec, qui sera disputé lors 
de la dernière matinée du Dorval

LES COURSES
A L’ETRANGER
MAfiAHA FALLS

Niagara Falls, Ont., 19. Hésul- 
tats des courses d’hier après-midi:

PREMIERE COURSE, 5 furlongs. 
; 1. Brockawav 100, Grassia $47.-
185, 11.40, 0.30; 2. Mary McNeil 109, 
| Roehm $4,80, 2.80; 3. Valsovian 100, 
Pierce $3.30. Temps 1.03 2-5. Rock- 
and Roy, Mac, Pickens, Optical, 

King Wrack ont aussi couru.

.Jockey Club. M. Salmon a aussi dé­
claré que plusieurs chevaux de 
deux ans feront le voyage au Ca­
nada pour prendre part aux réu­
nions de Dorval, Rluc Bonnets et 
Ottawa.

LE PROGRAMME
Voici le programme détaillé de 

la réunion de Dorval:
Samedi, 23 juillet Première 

course, à réclam\r, $700., 3 ans et 
plus, 6 furlongs; Deuxième course, 
à réclamer, $700. trois ans et plus. 
Un mille; Troisième course, Le 
“Beauharnois", $800, trois ans et 
plus, 6 furlongs; Quatrième course, 
Junéville Dorval. $1500 ajoutés,
2 ans, 5 1-2 furlongs; Cinquième j 
course. Le "Vaudreuil’’, $1200, 3| 
ans et plus. Mille 70 verges; Sixiè-i 
me course, à réclamer, $800, trois J 
ans et plus, nu mille 1-16; Septi'-, 
me course, à réclamer, $800. 3 ans; 
et plus, un mille, un furlongs.

Lundi, 25 juillet. — Première 
se, $700, à réclamer, 2 ans, cinq! 
furlongs et demi; Deuxième course,! 
$700, à réclamer, élevés ai* Canada, j
5 furlongs; Troisième coimçe, à ré­
clamer, $800, trois ans et plus, 5! 
1-2 furlongs; Quatrième course, le 
“Vermillion” $800, troi ans et plus, 
un mille; Cinquième course, handi­
cap Saint-,Laurent, trois ans et plus, 
$1200, 6 furlongs; sixième course, à 
réclamer, $800., trois ans et plus, 
un mille 1-16; Septième course, à 
réclamer $800. trois ans et plus, un i 
mille un seizième.

Mardi, 26 juillet. Première;
course, $800, deux ans, 5 furlongs; i 
Deuxième course, à réclamer, $700, 
trois ans et plus, élevés au Canada,
6 furlongs; Troisième course, à ré-, 
clamer. $500., 3 ans et plus, 6 fur-) 
longs; Quatrième course, trois ans! 
et p us, un mille; Cinquième cour­
se, handicap Laprairie, $1200, trois) 
ans et plus, un mille 1-16; Sixième'

à réclamer, jockey-novices. Trois 
ans et plus 6 furlongs. Troisième 
course, à réclamer, $800, 4 ans et 
plus, 6 furlongs; Quatrième course 
hadicap Grondines, $1200. trois ans 
et plus, élevés‘ici. Un miHe 70 ver­
ges; Cinquième course, le Lachine, 
$1000, trois ans, un mille; Sixième 
course, à réclamer. $800, trois ans 
et plus, mille et 1-16; Septième 
course, à réclamer, $800. trois ans 
cl plus 1 1-16 mille.

Jeudi, 28 juillet. Première
course, $700. deux ans novices, 5 
1-2 furlongs; Deuxième course, han­
dicap, Verchères, $1000. deux ans, 
élevés au Canada, 1 1-2 furlongs; 
Troisième course, à réclamer. $700, 
3 ans, élevés ici, 5 1-2 furlongs; 
Quatrième course, à réclamer, $800 
3 ans, 6 furlongs; Cinquième cour­
se. le “Valleyfield”, 3 ans et plus,
1 1-16 mille; Sixième course, à ré­
clamer $81)0, trois ans el plus, 1 
mille et 1 furlongs; Septième cour­
se. à réclamer, $800. 3 ans et plus.
1 1-16 mille.

Vendredi, 29 juillet. Première 
course, $800, 2 ans, 5 1-2 furlongs; 
Deuxième course, à réclamer, $700. 
3 ans et plus, 6 furlongs; Troisième 
course, à réclamer, $800, 3 ans et 
plus, élevés au pays, 1-1-6 mille; 
Quatrième course, à réclamer, $700, 
trois ans et plus, 6 furlongs; Cin­
quième course, handicap “Lon-j 
gucuir, 3 ans et plus, 1 mille 70. 
verges; Sixième course, le “Sorpl" j 
$800, trois ans ef plus, un mille;! 
Septième course, à réclamer, $800,
3 ans et plus, un mille un furlong. |

Samedi, 30 juillet. — Première! 
course, à réclamer, $800, 3 ans et ! 
plus 6 furlongs; Deuxième course,! 
le ’'Pointe-Claire”. $800, deux ans,) 
i 1-2 furlongs; Troisième course, 
à réclamer, $800. 3 ans et plus, éle­
vés au pays, 1 1-16 mille. Quatriè­
me course, handicap, "Richelieu”, 
$1200, 3 ans et plus, 6 furlongs; 
Cinquième course, “Derby de Qué­
bec” $6000, : joutes, 3 ans. 1 1-16

i -

DEUXIEME COURSE, 6 fur- 
longs. 1. Leasic. 11», $2.90. 2.90, 
2.30; 2. Mexican Pet •. 112, $3.70. 
3.20; 3. M. Alasnam. 101, $7.50.
Temps: 1.15 1-5. Kicks Wicksy
Shiner II. Chief Sponsor, West­
ward Ho, Rockasta, o-Puff Ball, o- 
Swift, Shuttle, Shadow Dance, o 
Herendosy ont aussi couru, 

o-champs.
TROISIEME COURSE. 5 1-2 fur- 

longs. — 1. Ege, 109, S9.75, $5.65 
$5.55: 2. Oblique. 103. $1.45. $1.20: 
3. Follow Me, 111. *5.20. Temns. 
1.09 1-5. o-Barbar Bush. La Belle. 
Venizelos, Grey Day, Beg Pardon 
Barbery, 0-Gew Gaw, Caledon, o- 
Zona. ont aussi couru, 

o-champs.
QUATRIEME COURSE, 6 fur 

longs. 1. o-Bonskv. 115, $16.80, 
«4.20, $3.00; 2. Thorn Blossom. 110 
$2.60, $2.35; 3.. Whistle, 115, $4.80. 
Temps: 1.15 3-5. King Ledi, Mont 
Bose. Harbinger, Black Phantom 
Lea Maddison, Ada Johnson. Gol­
den Twig, o-Makcr of Trouble, Em 
my Lou, ont aussi couru, 

o-champs.
CINQUIEME COURSE. 5 1-2’ fur­

longs. - 1. False Face. 116, $4.35,
$3.60. $2.70; 2. Golden Looks. 103, 
$5, $3.40; 3. Glimmering. 105, $2.80 
Temps. 1.09. Nayarit, La Femme 

i Florence Deon. Circus Lady, Solo 
Morse, Flarl Pool ont aussi couru.

SIXIEME COURSE, 1 mille et 7t 
verges. — 1. Tapoose. 107, $37.70, 
$15.15, $7.30; 2. Cherebu. 109. $11. 
90. $9.65; 3. Padlock, 109. $5.70
Temps. 1.46 1-5. Marion Elizabeth. 
Lady Haldeman, Cabin Creek, Ale- 
xina, Timeless, o-Randell, o-Rosa- 
bela, Ho Horry, o-Harp of Prophe 
cy ont aussi couru. 

o-Champs.

Spring. Catesbv o>nt aussi couru.
CINQUIEME COURSE. $2,500 

ajoutés. Stakes Sandwich, 3 ans et

Çlus, a rérfamer, 6 furlongs. —. 1. 
.ounger 124. Abel $7.45, 4.55, 4.- 

,7 80; 2. Care Erre 106, Chalmers $6.- 
15, 4.60; 3. Shadow 103, Leonard 
$3.25. Temps 1.13 4-5. Arno. Hawk 
God, Gymkana. Kathleen Crosby, x- 
Iraq. Luckey Drift, Sunsard ont 
aussi couru.

SIXIEME COURSE, $1,200. 3 ans 
et plus. Kingsville, 1 1-16 mille. — 
1. Prieklv Heat 110, Fisher $13.70. 
5.60. 4.20: 2. King Basil 100. Arnold 
$14.60, 8.30; 3. Fire Chief 100, Fee­
ney $4.20. Temps 1.48 3-5. Anacons- 
dn. Nozière, Arabian, Canter ont 
aussi eouru.

SEPTIEME COURSE. 1 1-16 mil­
le. 1. Unionville 106. Pershali 
$26.90. 11.05. 7.05; 2. Fair Rowena 
107, Mann $5.80, 4.40; 3 Yachts­
man 102, Phillins $9.05. Temps 1.- 
51. Raving Lady. Hedgefence, 
Three D’s. Boteh, Boom. Carom, 
Apopka et Able ont aussi couru.

LE TÊNHIS
LE CANADA ELIMINE CUBA DES 

SERIES POUR LA COUPE LAVIS 
WRIGHT ET CROCKER ONT 

GAGNE LEUR DOUBLE LF 
CANADA JOUERA CONTRE LE 
JAPON

"De ^Bonnes 
Nouvelles ”

a cii-

SEPTIEME COURSE, 1 mille et 
70 verges. Madensstown. 112, 
$6. V), $3.70, $3.25; 2. Ternley, 109. 
$5.05, $5.15; 3. Jimmy Brown. 109. 
$5.70. Lula, The Plainsman. McTab. 
Crestwood, Boy, in the Bag, Scraps.V » OlAll-im I Ul, .-IMMM,, , JIIUIC», O «II». 1 «-1U .... r 11 . ^

course, a réclamer, $800, trois ans| mille; Septième course, à réclamer,] - Lulla oot aussi couru, 
et plus, un mille et 1-16; Septième $800. 3 ans et plus, 1 1-16 mille.

LIS PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUEb

^.IGUE NATIONALE 
Première partie

Pittsburg ... 400 130 001—9 12 2 
Philadelphie 121 100 101—7 13 1 

Batteries. — Aldridge et Gooch; 
Kaufmann, Ulrich et Jonnard. 

Deuxième partie
Pittsburg ... 110 010 120—6 12 1 
Philadelphie 000 000 203—5 9 2 

Batteries. — Meadows, Hill et 
Gooch; Ferguson, Willoughbv et 
Wilson.
Cincinnati . 000 200 000 1—3 12 0 

■Boston .... 200 000 000 0—2 12 1 
Batteries. — Lucas, May et Har­

grave; R. Smith et Gibson,
Première partie

Chicago ... 000 013 000 2—6 13 1 
New-York . 100 102 000 0—4 10 2 

Batteries. — Carlson et Hartnett; 
Fitzsimmons, Songer et Devormer. 

Deuxième partie
Chicago ........ 101 000 000—2 8 0
New-York .... 100 000 20x—3 5 0 

'Batteries. — Root, Jones et Gon­
zales; Barnes et Taylor.

La partie St-Louis à Brooklvn, re­
mise pour cause de pluie.

LIGUE AMERICAINE
Washington .
Chicago ........

Batteries. —
Blankenship et 
Philadelphie .
Détroit ..........

Batteries. —
Gibson et Woodall

Première partie
Boston ........ 050 081 200—14 13 1
Cleveland 101 030 000— 5 12 2

Batteries. — Russell, Ruffing et 
Hofmann; Hudlin. Grant, Shautc, 
Smith et L. Sewcll, Myatt.
New-York .. 010 000 630—10 12 1 
St-Louis . .. 000 100 005— 6 12 2 

Batteries. — Pipgras et Grabows- 
ki; Wingart, Nevere et Dixon. 

Deuxième partie
Boston .......... 000 000 000—0 7 0
Cleveland ... 100 000 12x—4 11 1 

Batteries. — Ruffing et Hofmann; 
Buckeye et Autrey.

LIGUE

5 13 0
1 6 1

Ruel;

002 000 110- 

000 000 001- 

Hadlcy et 
Crouse.
200 001 000—3 7 1 
301 OlOOOx—5 9 1 

Grove et Cochrane;

Reading .. 
Rochester . 

Batteries.

INTERNATIONALE
. . 020 000 000— 2 10 3 

. . 303 050 OOx—11 13 1 
Rouprich, Woodgic 

et Davis; Kiséhcr, liagby et Head. 
Baltimore .... 102 200 000—5 8 0 
Syracuse . ,,. . 002 001 21\—6 7 2 

Batteries. — Barshaw et Lake; 
Barnes, Schelbcrg et Morrow-. 
Newark ... 010 110 100— 4 11 4 
Buffalo . ... 011 135 30x—14 20 3 

Batteries. — Brennan, Cheeves, 
Howard et Skiff; Levcrenz et Pond. 
Jersey City .. 000 000 000 3—3 11 1 
Toronto ... 000 000 000 0—0 5 0 

Batteries. — Brame et Dolly; Sor­
rel', et Hargrave.

ASSOCIATION AMERICAINE
Indianapolis ......................... 5 10 0
Kansas City ......................... 7 10 0

Batteries. — Koupal et Florence; 
Sheehan et Peters.
Columbus ........................... 6 8 3
Minneapolis ..................... 12 15 2
„ Batterie». — Zumbro et Bird; 
Rubbell et Gowdv.
Toledo ..................  5 4 1
St-Paul ...................................  6 10 4

Batteries. — Pfeffer et O’Neill; 
Beall et Slemer.
Louisville ........................... 12 14 1
Milwaukee ......................... 10 17 0

Batteries. — Cullop, Friday, Wil­
kinson et McCullen; Johnson, Ed- 
aelmân et McMenemy, Young.

L'S PARIS SUR
CE COMSAT

New-York, 19. — Lés rapports «lc§ 
quartiers d’entrFinement de Jack 
DempSey et Jack Sharkcv sont si 
encourageants, au sujet Ue la ren­
contre de jeudi .ioir, que Us paris 
chez les courtiers ainèricàihs assu­
ment des proportions inonumema- 
les.

Kemp ami Co., 515. 7tme avenue, 
sont déjà gardiens fstakeholders) 
de plus de $750,InH). Ou eadine que 
cette maison aura manipule plu» 
d’un million avant la bataille Dcmp- 
sey-Sharkey. On considère que 
ceci établira un précédent, car il 
n’y a aucun chnmpiornat en jeu.

Bien que Jack Sharkey soit 
toujours favori a 6 coiUre », le lait 
que Dempsey est rapporté en gran­
de condition a suscite itn intérêt 
énorme et la maison de change a 
des montants considérables à pa­
rier sur les chances de l’ancien 
champion du monde. Kemp and 
Co. ont annoncé qu’ils avaient un 
montant de IIO.Ü'K) à parier sur 
Dempsey. La rtmson a aussi un 
montant séparé de $5,090 que Demp­
sey va gagner par knockout. La 
maison a déclare que pour ce pari 
elle acceptera 2'2 pour 1.

Une autre maison de change. W. 
L. Darnell and Co , rue Wall, a an­
noncé samedi qu’elle avai* placé un 
pari de $2,000 contre $10.000 que 
Sharkey disposerait de i. empsev 
dans la deuxième ronde Oc a aussi 
annoncé qu’on iivilt rc’u beaucoup 
d’argent de Saratoga. Colle-là oonr 
les chances de Dempsey

LA VENTE DES BILLETS

LE PROGRAMME 
MIDI

DE CET APRES

Voici la liste des inscrits aux 
i courses de cet après-midi:
j PREMIERE COURSE, $600, à rc- 
; clamer, 2 ans, 5 furlongs. — Rock- 
I land Boy 109, False 106, Brockwav 
i 109, Elander 106, Valsovian lUi. 

Mae Pickens 107.
DEUXIEME COURSE, $600, à ré­

clamer, 3 ans et plus, 6 furlongs.
Devile Dodger 98, Chartreuse 

104, Chief Sponsor 110, Lcasidc 
115. Shadow- Dance 110, Leading 
Light 107, Primed 104, Panketa 113.

TROISIEME COURSE, $600. à 
réclamer, 4 ans et plus, 5 1-2 fur- 
longs. — Flapdoole 113. Sun Brae 
101, Soubrette 2nd 97, Ladv Chil­
ton 111, Free Mason 110, À] Hot­
foot 110. Piedmont 102, Jocose 107, 
Mutiny 107, Janette 105, Aunt Lau­
ra 110, What’s The Time 105. Aus­
si éligibles: Black Stone 104, Grev 
Day 101.

QUATRIEME COURSE. $600, à 
réclamer, 3 ans et plus, 6 furlongs. 
— Winnie Stuart 104, Rov C. 115, 
Uncle Abe 112. Blue Dale 112, Fa­
ther Damien 112, Glasgow 112, A- 
rendel 112, Happy 107, Hun Cona­
way 112, Jigtime 107, Perroquet 
115, Red Seth 112, Aussi éligibles: 
Bantam 115, John Finnigan 112,

CINQUIEME COURSE, Bourse 
Clifton, $700, 3 ans 
longs, — Sweepstackes 
hills 114, Sun Lvnn 103, Taudlnne 
111, Isabell 101.

SIXIEME COURSE, $700, à récla­
mer, 3 ans et plus, 1 1-8 mille.
In The Bag 96, First Light 100, 
Grayling’s Lady 93, Begonia 109. 
Brownie Smile 94.

Toronto, 18. - Lc Canada 
miné Cuba des séries pour In coupe 
Davis aujourd’hui alors que Crocker 
et Wright ont battu Bogelio Paris et 
Paul Chacon en double nar le ré­
sultat de 6-0, 6 3, 6-0. Cette victoi­
re, ajoutée aux deux autres que 
l’équipe canadienne a remportée sa­
medi dans le» rencontres de sim­
ples donne dès maintenant la vic­
toire au Canada qui rencontrera le 
Japon à Montréal les 18, H! et ”0 
août aux terrains du club Mont- 
Royal.

Lindley Murrav et AlcilancJ, ce 
dernier membre de l’équipe cubai­
ne. ont battu Nunns et Doherty dans 
une exhibition de double qui a été 
jouée à la suite de la rencontre pour 
la coupe Davis. Le résulta! a été de 
0-3, 6-4.

Demain, le jeune Nunns rencon­
trera le Dr Vincent Banet, pendant 
que Crocker jouera contre Paris 
pour la seconde lois.

Le résultat de la rencontre de 
double dit un peu ce que fi.t le jeu. 
En aucune circonstance les Cubains 
n’eurent de chance contre leurs ad­
versaires. Crocker et Wright jouent 
admirablement b,en tous l»»s deux 
au filet et bien que Wrigh* ait (h* 
la misère avec son coup par-dessus 
la tète, Crocker réussit parfaitement 
le sien. Les tepré-sentants# du Ca­
nada ont tous les deux forcé con­
tinuellement au filet et il a toujouri 
été difficile de les en déloger. Lc 
service des deux Canadiens était in­
comparablement meilleur que celui; 
des Cubains et ceci compte pour! 
beaucoup dans ies doubles. Bref.) 
dabs tous les départements, les Ca­
nadiens déclassaient leurs adversai­
res de sorte qu’il leur a été facile 
de remporter la victoire qui leur 
donne le droit de rencontrer le Ja­
pon.

SI le Canada battait le Japon, il! 
rencontrerait ta France à Boston, auj 
mois de septembre.

1

COMME il était il y a plusieurs années tel 
il est encore aujourd’hui, un tabac à fumer 

d’une saveur agréable et d’un goût exquis, 
—’ ‘ OLD CHUM ’’"Ambassadeur extraordinaire 
auprès des fumeurs les plus raffinés.
Le tabac “ OLD CHUM” satisfait votre goût et 
votre désir de fumer, lorsque vous ' en recherchez 
son bien-être et son confort absolus.
Chaque bouffée est un plaisir en elle-même, parce 
qu’elle est exactement ce que vous en désiriez.
Le melange ne varie jamais—la saveur reste toujours la même.

Des fumeurs, recherchant la qualité à aucun prix, trouvent 
que le tabac “ OLD CHUM” répond exactement à tout ce 
qu’ils exigaient dans un délicieux tabac à fumer. Les 

Mains de Poker, ’ insérées dans tous les paquets et boîtes 
métalliques, sont échangeables pour des cadeaux utiles.

OLD CHUH
iOLi

vnwiwMKruir
ISflîOKlMG * 
i 6) TOBACCO

LES DAMES 
BEC

ANGLAISES A QUE-
RADIO

Voici le résultat des parties d’ex­
hibition jouées hier après-1111,41, à:
Quebec, par les d îmes anglaises, qui 
sc rencontrèrent avec l'équipe amé-j 
ricaine pour la coupe Wightman, à!
Forest Hills:

Mme Hill, Angleterre, bat Mlle 
Stcrry, Angleterre, 6-0, 6-3.

Mlle Nuthall, Angleterre, bal:
Mme L.-C. Beaupré, Québec,
6-2.

Mlles Fry et Harvey, Angleterre,! .leudt soir 
battent Mme Hill et Mlle Sterry, An-f^Jr Crrorgi? 
gleterre, 1-6, 8-6, 6-3. -

Mlle Harvey et Mme Hill, Angle­
terre, font parlie nulle avec Mlles 
Nuthall ci Stem, Angleterre, 2-0,
6-2.

Numéros intéressants
poste WIDO, Ed- 

WJZ cl 
WRNY,

Lirk Philharmonic Orchrs-

DANS LA TOURNOI PROVINCIAL 
Voici le résultat des parties joué

iotirnoi provincial in-

Mardi soir, a 0.45, au 
ward Zander, baryton.

Mercj-rdi soir, à 8.00, au poste 
chaîne, Franklyn Baur, ténor.

Mercredi soir, h S,00, au poste 
Melba Alter, mezzo-soprano.

Mercredi snir, à 0.25, Jose Andonegul, 
violoniste, au poste WRVA.

Jeudi soir, aux postes W'EAF, WJZ, 
KDKA, KOA. a 8 h. ;î0, le combat de boxe 
Ucmpisey-Sharkry. Au cas ou le combat 

li.fl , serait empéché par la pluie, il y aura un 
' j concert du tSew-V 

tr«.
a 8.00 h. au poste WBAL., 
Kelly, soprano.

Jeudi soir, à *.00 h «u poste WEAK et 
chaîne, le Sorcier, de Gilbert et Sullivan.

Samedi soir, h 9 h. aux postes WEAK, 
WJZ et chaînes, programme Buick, Anna 
Case, soprano.

Samedi so.r, a 7 h. 10, au poste WGBS. 
Else Meissner, soprano.

Samedi soir, à 7 h. 30, au poste WEAK et 
chaîne, Olive Marshall, soprano.

Dimanche soir, à 8 h. tô, nu poste WPG. 
Marie Tiffany, soprano.

Dimanche soir, à 7 h. 30, au poste WJZl’S
et chaîne, 
chestra.

le New-York Philharmonie Or-

îSpFfi» IfiST !>»> Fÿier'. kUhln. r,-2n:
■es 111'. Send*

Programmes de mardi 
Postes canadiens

lluiitse; i 
. nuso 
>t S-8. 
de in ;
■ Or-1

SEPTIEME COURSE. $600, à ré­
clamer. 4 ans et plus, 1 1-16 mille. 
— Papoose 105, Perhaps 99, Mad- 
denstown 107, Sea Fairv 111, Nero
105, Lady Busch 105, Wildcat 113 
Purity 107, Solidify
106.

103, Coquina

New-York, 19. Après avoir vi­
sité les camps d’entraincment tic 
Jack Sharkey, T Madison Square 
Garden, Tex Rickard croit que its 
chances des deux hommes dans le 
combat de jeudi soir au stadium 
des Nankees, sont à peu près égaies.

Le promoteur n été fort impres­
sionné par la forme de Dempsey et 
a rendu hommage au système d'en­
trainement du gerant !.'<•<> P. Flynn.

“Je crois que Dempsey agit sage­
ment en ne se surmenant, pas”, a 
déclaré Rickard. le crois forme- 
ment qu'il évite l’erreur commise i 
par Jeffries, lorsqu’il s’est battu 
avec Jack Johnson. Dempsey cogne 
très dur, mais ce n'est plus un en­
fant. _ ___ __

Rickard a déclaré que la ronfian- Jhret‘. Sixtv, Idle Thoughts, Philo, 
ce de .Sharkey en lui-mèmc est quel*! ^acation Time, Natures Darling

Despard.

A WINDSOR
Windsor, Ont., 19. — Résultats 

des courses d’hier après-midi au 
Windsor Jockey Club:

PREMIERE COURSE. $1,000, à 
réclamer, 3 ans et plus, 6 furlongs.

1. Panola 105, Fisher, $25.10. 
9.30, 5.45; 2. Odd Seith 107, Mc 
Guire $4.20, 3.40; 3. Toscanelli 107. 
Harvey $3.95. Temps 1.15 1-5.

que chose d’étonn.int. “Sharkcv ëst! 5,innV Girl> Miss Biazc,
Corail ont aussi couru.aussi confiant 

qu'il l’était de 
de combat, 
Sharkey

)SCV
DEUXIEME COURSE, 

réclamer, 3 ans et plus, 1
$1,200, à
1-3 mille,

do vaincre Demp 
mettre Mnloimy Lors 

a dit le promoteur. Si

trccca $10.85, 5.35; 3. Clique 107. 
Philips $3.25. Temps 1.57 2-5, Dr

surpris du monde.
Rickard a déclaré que la 

des billets pour >c combat de 
approche de $809,000. Il c.n 
encore pour $300.1)00 à vendre 
a imprimé 80.000 billets 
combat.

vente1 
jeudi| 
leste 
L’un 

pour le

AUTRE VICTOIRE
DU ST-LAURENT

Le C. P. St-Laurcnt a ajouté sa 
quatrième victoire consécutive rn i 
battant la redoutable équipe du ; 
Cherrier pur 8 à 2 en 13 manches.

La partie a été un duel de lan- 
ceuvs entre Desroches, Labcllc et 
Marengcr.

Dimanche prochain le C. P. Vi'-i 
lcray rendra visite nu C. P. Vlllc-
rav au C. P, St-Laurent.
Cherrier ...----- 0000000020000—2
St-Laurent . 0002000000901—31

McMillan. Highland Chief, Gav Pa­
risian. Brtsv Bacon, Miles S.. Sand- 
pile, Anmorode ont aussi couru.

TROISIEME COURSE, $1,000, 2 
ans. Thamrsford. 5 1-2 furlongs. -- 
1. Solace 105, Horn. $17.85. 11.00. 
7.55: 2. Pctruehio 105, Arnold $9.- 
25. 5.40; 3. Phiiosophv 105, Brown 
$7.95. Temns 1.08 1-5. Governor 
Scth. O’Turk. Civilitv, Golflex, Eli­
zabeth, Mnrtie Flvnn. Miss Lee. 
Prince Bulho, Auto Cafe ont aussi 
couru.

QUATRIEME COURSE, $1,200. à 
rérlamer. 3 ans et plus. 1 l-fi mille. 
— 1. Chittagong 112, Feenev «8.30. 
4,60. 4.60: 2. Lorkcrbie 105. Per- 
shall $5.00, 3.80, Flvbook 107. Ba­
ker $5.60, Temns 1.56 3-5. Chick 
Bell, Monclalr, Prince K., Fasciste,

hier dans le 
termédiaire :

SIMPLES: Cicgg, Mont-Royal, bâti 
Patterson, N.D.G.. 6-3, 6-2. Thibau-j 
deau, Outremont, bat McMartin,
Westward, 6-2, 6-2 Basham. valois,

6 4; VYiek-
, ----- -eclair, La­
fontaine. 6-0, 7-5. McMahon Valois, 
bat Peters, Mont-Royal, 7-9, (1-4, 6-4.
Miinn, M.À.A.A. net Moore, Wrsthill,
6-0, 6-3. Burrows, Westhill, bat La- 
plante. Stuart, 6-1. 6-3. Rédarii,!
Stuart, bat N’anier. M.A.A.A., 6-3,1 
6-4. Wayland, Outremont, bat G ain!
Richmond, 6-0, 8-6. P. Gain. Rien 
mond, bat Ryan, Sainte-Rose, (i l.!
6-0. Thérien, Stuart, hat Thomp­
son, Mont-Royal, 5-7. 6-2, 7-5.

Madge, M.A.A.A. bat Dfiiisereju, !
Iberville, 6-4, 5-7, 6-4, Joncs, Sun!
Life, bat Faubcrt. Lafontaine, 6-3, !
J-6» 6-4. Lamarre. Saint-Lambert, 
bat Gilbert, Mont Royal Country, 6 
3, 11-9. Park, M A.A.A., bat Rntté,1 
Saint-Lambert, 6-1, 6-'), Lanthier. I 
Westward, bat Hampton, N.B VAL 
C.A., 6-1, 6-3; Fontaine, Outreirtont, 
bat Jessop, M.A.A.A., 6-1 6-1. :

M. B. AlcLachlan. GAte, bat W. R 
Stevenson. M.A.A.A.. 6-0, 6-1; G. H 
Râper. Westward, bat A. Touran­
geau, N.D.G.. 8-6. 6-1; J. Schuler !
Outremont, bat M. Adams, Condô- 
Ver. 3-6. 7-5. 6-3; A. E. Lavertv. M.1 
A.A.A.. bat D. A. W oodhouse, N.R ‘
VAL, 7-5, 6-4; A P. .Caswell, Lon»! 
gue-Pointe, bat G.-V. Roy, Outre*! 
mont. 6-1, 7-5; D. R. Mansur, Sun 
Lue, bat J. T, Shanahan, Westward
r'^r VL*' h' Ûondover, bat
J.-J. Lahue, Longue-Pointe, 4-6. 6-2.
6-4; E. Durand. Outremont, bat F •
L. Pavette. Stuart 6-3, 8-2.

F. E. Sandilands. M.A.A.A.. bat 
P. Boisseau, C.P.R.. 3-6. 6-0, 6-0' J 
H. Brown, Westhill. bat A( L. Cot- 
linge. Westward, 6-3, 3 6, 6-2; O.
Dupont. Longue-Pointe, bat W 
Britt, Nelson, 6-2, 6-1 ; L, Boucher,
Outremont, bat Roger Gagnon. Stu­
art, 6-3, 6-1; R.-A. Viaii, Outremont, 
bat O. M. Lavanchv. M.A.A.A.. 2-6.
6-2, 6-2: A. Valois, Verdun Tennis,
bat E. G. Pearce. Mont-Roval, 6-2. ...........
4-6. 6-1; T, Merrigan. Westward bat .......... ....... .................
C. J. Butler, Sun Life. 6-4, 6-4; J, M. Boval, bat L. Shetlor, Longue-Poin* 
McDougall, Westhill, bat J. e. Ren- te, 6-2, 0-1; P.-A. Thibodeau, Ou- 
nett, Saint-Lambert. 6-4, 0-0: J, \\\ tremont. bat J. E. Corbett, River- 
Shea. OutrriBont. bat H.-F. *Bl,an-1 side. 8-1, 6-2; P. Wiekham, Saint- 
ehard. Longue-Pointe, 6-8, 8-3: C. Lambert, bat H. McMahon, Vnlo's,

HEt'BE AVANCEE
CKAC, 411m. Montréal. — i h :

7 h. lô : Trio du Windsor. S h 2t> 
rio. 8 h. 30: Orchrslre du pviunl 

j Northland. 9 h.: Hrurr de n:uxi<jiie 
I Frontenac.

CFCF, lllm. Montréal. ;2 h. 
chrslrc du Moiii-Hnyn), Fouis.*.

Postes américains
rtEURI- SOLAIRE

S H. F M
WBZ, 800-333 Springfield, Mimique. 
WEAJF, 610-492, New-York, piano.
YV1BO. 720-410, Chien go, récit il.

5 H. 30 P.M.
KY"W, 570-526, Chicago, concert.
WBAL, 1050-285.5, Baltimore, orchestre 
WBZ 900-333, Springfield, ensemble. 
WLBO, 720-110, Chicago, ..rchistrv 
WOR, 710-422.3, Nevark, Orchestre.

6 H. 45 P.M.
WG Y', 790-379.5 Schenectady. — Musique 
WIBO, 720-410, Chicago, recital,

7 H. P.M.
WBBW, 770-388.4 Chicago, irlo.
WFJtF, 010-492 New-York, orchestre,.
WJZ, 6f0-l5t Né»-York, >rch!»1ie.
W BIÏM, 1190-252 Chicago, ■njémbie. 
\V(>R, 710-522.3 Newark, sériés

7 H. J0 P.M.
WBAL. 1050-285.5 Baltimore, quatuor. 
WEAK. 610-492 Nev-York, musique. 
WGY. 790-379.5 Schenectady, h.truic».*. 
YVMCA, H10-371) Ne" York, inusiqu;* 

s H. P.M.
WBZ, 900-333 Springfield, Mns que.
WBBM, 770-339.J Chicago, tri).
WEAK. 610-192 N'e"-York, heure Everea-

W'EAF, 610-492, Ne" -York, the cavalcade. 
WJZ. «10-434,-Ne"-York, oronesir»
WPG. 1 lOOezf2.6 Atlantic City, duo.

10 H. P.M.
W BBM, 770-380.4, Chlcngo, orchestre. 
WlrN, 9R0-305.9, Chicago, musique.
WTBO, 720-416 Chicngn, musique,
W MCA. 810-370 New-York. (U'l'hcet.-e. 
WPG 1100-272.6 Atlantic City, musique. 
WTAM, 750-399.8 Cleveland, récital. 
WMAQ, 8/0-417 .i Chicago, orehcslr.'.

10 H. J0 P.M.
W'EAF, 690-492 New-York, orchestre. 
WON, 980-303.9 Chicago, mus:que.

Programme de mercredi 
Postes canadiens

Mus! nue, 
ain

HETRE AVANCEE

1.45-
4.00-

12.35
7.00-
9.00-

411m. Montreal
Windsor.

Montréal

CKAC,
-Trio du 
-Bourse.

CFCF, 411m.
—Orchestre.

CHYC, 411m. Montréal 
-Orchestre du Queen’s. 
■Studio.

Postes américains
HETRE EtJLAIKE

6 00 H. P M.
WBZ, 900-333m, Springfield. Orch. 
WTBO, 720.4l6ni. Chicago Pianiste. 
WJZ, 660-454m. N'ew-ïork, Orch. 
WMAQ, 570-447.5tn. (hicago. Orgue. 
W'MCA, 810-3 70in. Nen-Ynrk. Orch. 
WTAM, 750-199.sm. Cleveland. Orch.

8 H. 09 P.M
1 100*275.6m. Atlantic City. Mu-

WEBH. 820-365.Om Chicago.
WJZ. 660-4 54m. New-York et chaîne. 

Musique.
WHX, 760-394,5m. Ngw-York. Orch. 
WMAQ, 670-447.5m. Chicago. Musique 
Wn.NY. 970-309m. N'ess-York. Trio.

9 H. 30 P.M
WPG, 1 100-272.fim. Atlantic City. Orch 
WBBM, 770-389.4111. Chicago. Théâtre. 
WEAK, 610-4pjm, New-York Orch. 
WTAM, 750-399.8m, Cleveland. Heure.

B H 49 P M
WMAQ, 670-147.5m. Chicago. Orchestre, 

10.00 H. P.M.
W'EAF, 610-492in. New York. Orch.

Programme de jeudi 
Postes canadiens

HETRE AVANCES
CKAC, 411m. Montréal

4.00—Bourse.
CFCF, 411m. Montréal 

12.35—Orchestre, hours,**.
CN'RM, CNRQ et CNRO, Montréal. Québec 

•t Ottwa
7.30- Contea, rapports.
3.30— Extraits d opéra, d’opérettes, etc.

Postes américains
HEURE SOLAIRE 

0 H. P.M.
KYW, 57 0-526H1. Chicago. Uncle Bob. 
KDK v, 950-315.6m. E. Pittsburgh. Con­

cert.
WMAQ, 67 0-4(7,5hi. Chicago. Orchestre. 
YVOH, 710—422.3111. Newark. Ensemble. 
W’Rt., C40-46»m. Washington. .Musique.

0 H. IB P.M.
WBZ, gon-iig.'jin, Spring!lold. Ensemble. 
WTIC, 03n-17 5.9ni. Hartford. Ban ton.

6 H. 30 P.M.
950-315.6111. E. Pittsburgh. Mu-

w PG, 
slque,

0 H. 10 P.M.
WGN, 990-3O'* uni. Chicago. Ensemble,

fl H. 30 P.M.
>70-5261». thlctgo. Musique 
1059-28.' 5iu Baltimore. Oreli 

610-492111. New-York So. Sei

KDKA,
slque.

WBAL,
tre.

w'GOQ, 
KYW , 
WEAK,

Comfort. 
W GMS,
WTBO,

1050-285.5m. Baltimore. Orches-
920-326m. New-York. Concert. 

'70.526m. (.hicago. Musique. 
0tn-49#«n. New-York. Heure

Orchestre.
Orcheslre.
Orch.

Soprano.
Musi-

KYW.
W’BAt.,
WEAK,

Islanders
WTBO, 7 29-4 1 6m. Chicago.
WJZ, 060-i54ni. N'e"-York,
WOH, 710-422.3m. Newark,
WTIC, 630-475.6m. Hartford

0 H. 3B P.M.
WPG, 1 100-272.6m. Anltntic City, 

que.
7 00 H PM

WBBM, 770-380.4m’ Chicago, Trio. 
WBZ, 900-333m. Sprlnglield. Cellist. 
W'EBH, 860-365 6m. Chicago. Orchestre. 
W'EAF. 610-é92tn. New-York. Y’iolonlste. 
WGY-, 790-379.5ni. Sehenectady. P'nnfa- 

re.
WMBB, H 90-2S2m. Chicago. Ensemble.

7 H. 10 P.M.
W’PG, 1100-272.6m. Atlantic City. Orch.

7 II. 10 P.M.
YVOB. 710-429 lin Newark. Concert.

7 H. 30 P.M.
950-315 6m. Pittsburgh. Concert. 
9!0-326m. New-York. Studio. 
1050-285.5m, Baltimore, Quartet. 
610-492111. New-York el chaîne.

WGY, 
WTBO,

i WBBM,1 tl U #

60.464m., New-York. Octet 
560-635.1111. New-York. Fanfare

dj.
WJZ, 003-CI New-York, (he continental*. 
WMAQ, 670-1475.. Chicago orrlieistr". 
WuB, il0-4i'2.3 Newark, tollCerl. 
w pi., 1100-372.6 Atlanhc t.ltj’i 1r a

s H. .10 P.M.
WHN, 760-7.94.5 New-York, orchestre. 
WMBB, 1190-253. Chicago, orchestr". 
WMAQ, 670-4 17.. i hi«.>gi, violoniste.

9 H. P.M.
WBAL, 1650-28.'.5 Baltlmo."*, orcliestr*. 
WBZ, 900-333 Springfield, soprano. 
WBBM, 770-388.4 Ch cago, musique.
W'FAF, 616-".»-’ New-Y'ork, aviiitur’*.
6\<vV 9*ip-3(l5.9 Chicago, Musique.
Wt,Y, 7Sfl-3'.'9..’> Soheii'elady, orcheslre. 
WJZ, fe'îfl.i 1 New-York, minime.
YVIAV, 760-126 3 Cinr nnat!, orenestre.
W MCA. 816-270, New-York, mushiue.

9 H. 36 P.M.
KYW, 370-529, ( h;engo, cvicért.

KDKA, 
wa ne,
WBAL,
W'EAF,

Orgue.
WJZ, (
WN Y O.

Goldman.
7 H. 40 P.M.

WPG, 1 190-27 2,Cm Allant
0 00 H. P.M

WBBM, 779-389.4111. (.hicago 
W'EAF. 9)0.492m New-Y'ork 

Ipnna Troubadours.
WJZ, 66(i-46 tm. New-York et 

Heure Maxwell.
WPG, I ion.272.6m. AtlnntJy City 

cert
0.00 II. P.M.

WTAM. 759.309.8111 Cleveland. Becltnl. 
WTir, 630-47 6 9m Hartford Orrh.

8 H. 10 P.M.
WMAQ, 679-4 17.6m. (hicago. Soprano,

8 H. 30 P.M.
W’EAF, 6t0-49*2m, N'evx York et chaîne, 

Orchestre Mlvcrtown.
U.00 H. P.M.

KYW". 579-5t6ni. Chicago, concert.
W BAL. lOOO.jss.rm, Baltimore, ( oncert.

City. Orrh.

Orch. 
et chaîne.

chaîne 
Con-

860-348.6m. New-York. Musique. 
720-II6111. Chicago. Orchestre.

0 H. 48 P.M.
90-389.5m. schencctady. Studio. 
7 29-416111, Chicago, Soprano.

7 H. P.M.
779-389.,m. t.li eago. Trio. 

WBZ, 9 90-3 33ni. Springfiaid. Soprano. 
W'EAF, O!0-I92ni. New-York et chaîne. 

"The Sorcerer".
WJZ, 660-454m. New-Y'ork et chaîne. 

Badlotrons.
W .'IBB, 1 19(1-252m. Chicago. Concert. 
'VOR, 719-422.3111. Newark. Fanfare, 
WNYC, 560-535.4m New-York. Concert

7 H. 10 P.M.
WPG, 1 100-272,6m. Atlantic City. Ré­

cital.
WBZ, 900-333in. Springfield. Orchestra. 

S II P JVf
WBBM, 770«38W.4m (.hicago. Muslqrue. 
WKAF, 610-492m. New-York et chaîne. 

Cucauot Fasklmos.
W MUA, Si0-3T0m. New-York. White 

Hour.
WMAQ, 5m, Chicago. Orcheslre.
WMBB, 1100-252111. ('hicago. Orchestre. 
WHN, 7(V0**l01.6m. New-York. Orchestre. 
WEAK, 610-102m. New-York et chaîne. 

Dempsey-Shnrkey.
8 H 40 P M

"PG, 1 100-972.êm. Atlantic City. Oreh.
( NRT, 600-434.Sni. Toronto. Light Ope­

ra 9 CN BM, CNBQ
0 H. P.M.

1030-285.6m, Baltimore. Orche»-WBAL,
tre,

WBBM,
wboq,
W’MCA,

770-389.(111, Chicago Opéra. 
020*826ni. New-York, Orch. 
819-370111. New-Y'ork. Musique.

0 H. 10 P.M.
Won, 7 10-422.3m. Newark. Concert.

0 II 20 P M
WPG, HOMTMm. Atlantic City. Musi­

que.
0 H 30 P \t

WA BQ, 1080.J77'«m PhiUdelphle. Orch. 
W'FA A, 600-499.7m. Dallas. Orchestre 
"(IBS, 860-348.6m, Ness-Y'ork. Orch.

10 H. P.M.
W'EAO, l060-28?.Sin Columbus. Studio. 
W'EAF, 61O-4 0'2m. N'en-Y'ork. Orch. 
WTBO, 7 29-416m. (hicago. Orchestre. 
YVON, 980-396.Pm. Chicago. Musique.

1
A. RroYvn, Wrslhlli. bot A. G. N’or- 
ftauer, Mont-Roynl Counlrv, fl-7, (]. 
4; P. Dc.ichêneY, Verdun Tennli. 
bot J. H. Bush. Westward, 6-3. 6-2; 
J. CloRhesy. Stuart, bat G. Kuhn, 
Westward. 6-2, 7-5.

F. H. Butler, N.B.Y.M., bat L. Bro­
deur, Stuart, 0-3, 0-0; L Clew, MI­

LES PARTIES D’AUJOURD’HUI
R. Park vs P. Thihan 

Joncs;
n. b. !

6-2, fi-1; F. E. Munn, M.A.A.A., bal 
A, P. Caswell. Longue-Pointe, 6-1. 
6-2: N. A. Burrows, Westhill, bal P, 
Bédnrd, Stuart, 6-1, 6-4; P. Gain, 
Richmond, bal J.-P. Thérien, Stu­
art, 6-2, 6-2; L. G. WooHev, Sun 
Life, bat A. E. Lavertv, M.A.A.A., 
0-0, 6-2.

J. H. Brown, 0. Dupont vs L. Bou- 
,u i_ .cher, G. Archambault vs T. Merri-

t .nthina v. t rTTihaU 'Kan’ R**A’ Viftu v" M. B. McLachlan. Lnnthier \* L. C. Jones; |A> Vfllois vs j. Schuler, G. H. Pa­
per vs R. P. Madge, Monet et R. Bou­
cher vs Gauthier et Leclalr, Wilson 
et P, Boucher vs McMartin et Stod­
dard. Landry el Brodeur vs Thomp­
son et Pearce.

ôh. 30—P. Gain v» J. W, Shea. 
Dupuis et Vincent vs Cameron at 
Napier,

(Suite i la page 4).

j 4h. 13—W 
dean; E.-P
F, E. Butler vs J. Cloghesv 
Mansur vs L. G. WooHev,

4h. 30—McLaren cl Fleming 
j Desmartenu et Bavard; Allman 
I Shaver vs Peters cl Ruddcn.

5.00—L. Circa vs A. Lamarre, 
Wiekham vs N. S. Verity, E. Du- 

irand \ti F, E. Sandilands, P. Fon- 
Haine va F. E. Munn, C. A. Brown va

VS
et

P.
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MONTREAL, AIARDI LE DEVOIR 19 Juillet 1927.

Le syndicalisme catholique 
progresse à Montréal

La métropole canadienne compte 36 groupements 
ouvriers catholiques principaux avec environ 
6,000 membres, dit M. Bemier, au banquet offert 
hier soir aux congressistes de la C. T. L. C. — Au. 
très discours — Résolutions adoptées hier après- 
midi $1 i? r."

LA LISTE DES DELEGUES
Le Conseil central des Syndicats 

catholiques et nationaux de Mont­
réal a donné lue»- soir dans in salle 
de l’immeuble des débardeurs rue 
Bonsecours, un firand banquet en 
l’honneur des délégués de l'exté­
rieur au sixième congrès ne la 
Confédération des travailleurs ra* 
tholiqucs du Canada.

Le président du Conseil central,
M. C. Bcrnier, a présidé. Avec lui, | l’r“ 
à la table d’honneur, ayruent pris |c‘u- 
place: M. le docteur Gcnéreu. , M.V., 
cchevin, représentant du maire. M. 
l’abbé Maxime Fortin, aumônier pc 
itérai de la C.T.C.C.. M. Pierre Pc ail­
lé, président général de la C.. I. <- 
C., M. Osias Filion, premier vice- 
président général, M. Arthur Brule, 
déuxième vice-président général, M

l'Eglise. Dans une brève allocution, 
il a fait observer que l’Ellise re­
clame pour l’humble travailleur le 
respect de la dignité humaine. 1 ar 
la voix de ses Papes, elle a fait pro­
clamer le droit de l’ouvrier a la li­
bre disposition du fruit de son tra­
vail et au repos dominical. Les 
travailleurs assureront la santé de 
la doctrine sociale de l'Eglise en 
pratiquant ses préceptes, a-t-il eon-

J, Comeau, trésorier, M. Ferdinand 
Laroche, secrétaire, M. Cyrille 
Thouln, M. l’abbé Louis Lafortune. 
assistant aumônier des Syndicats

M. l’abbé Maxime Fortin répon­
dant à cette santé a félicité les or­
ganisateurs du banquet de 1 avoir 
mise au programme. La doctrine 
sociale de l'Eglise est un ensemble 
de préceptes que l’on doit compren­
dre d’abord, aimer ensuite, et, et - 
fin, pratiquer. Cette doctrine veut
la paix entre les frères de Jesus- 
Christ. Elle veut le respect de 1 or­
dre établi; elle veut que les puis­
sants respecteni. les faibles et que lesassistant aumônier nés ..—r —catholiques à Montréal. M. Théo, faibles respectent les pmssants. bile 

..aw*.rin iniiitfitArp tpurf à 1 établissement de la paix nuBertrand, représentant du ministère 
fédéral du travail. MM. Alfred Char­
pentier, L-E.-A. Tremblay. Louis 
Morin, de Québec; MM. .1. A. Blais 
et Gérard Tremblay, de Montréal; 
Henri Levac, de Lachinc, .l.-O.-D. 
Aubé, de Sherbrooke. Plusieurs 
prêtres étaient ar nombre des con­
vives: MM. les abbés Eugèn n Del is­
le, de Québec, Charles llétu, do 
SAint-Hyacinthe, J.-P.-X. Saint-Lau­
rent, de Sherbrooke. Maurice 
O’Bready, du séminaire «le Sher­
brooke, J.-D. Pelletier, de Uagotville. 
Arthur Faquin, de Lachine.

C’est la maison Dupuis Frères qui 
a servi le banquet.

On estime à environ cent soixante 
le nombre des convives.

LES SANTES

tend à l’établissement de la paix du 
Christ dans le règle du Christ.

L’orateur, conseillant à ses audi­
teurs de connanic les points de la 
doctrine de l’Eglise qui les touchent, 
a dit: “Si vous n’avies pas l’Eglise 
pour vous défendre, pour vous ap­
puyer, je vous plaindrais, parce que 
vous êtes des faibles. Nous sommes 
au début du mouvement catholique 
ouvrier; on ne se convaincra ja­
mais assez qu’il faut persévérer”, a- 
t-il conclu.

M. Osias Filion. premier vice-pré­
sident de la C. T. C. C. a porté la 
santé de la cité de Montréal. “Mont­
réal. a-t-il déclare, est remarquable­
ment bien organisé du point de vue- 
syndicalisme catholique, si l’on 
tient compte «les difficultés que le 
mouvement a u-ncontrées "

Plusieurs santés ont élé portées. Répondant à cette santé. M. le 
C’est le présidc-u M. C. Bemier qui docteur Génerîux a vivement fcii- 
a présenté les orateurs. cita la C. T. C. C. pour I exemple

M. Alfred Charpentier, ancien of-1 qu’elle donne aux travailleurs <tu 
ficier de la C. T. C.C., a porté lai monde entier. Au nom de la ville, 
santé de la doctrine sociale de il a souhaité ui,e cordiale bienve-

Marché

ytSuccursales “PAYEZ ET EMPORTEZ
ANGLE BLEURY ET SAINTE-CATHERINE

(WtlOr’i Market)

436, RUE SAINTE-CATHERINE OUEST
(Montre»! Publie Market, eoliln du Loew’»)

5730, AVENUE DU PARC
(Uan-»1 Market, pré» Bernard)

nue aux congres listes. Les congres­
sistes doivent se séparer en empor­
tant l’idée que ie syndicalisme ca­
tholique est nécessaire, a-t-il affir­
mé.

M. Gérard Tremblay, secrétaire 
général du Consiil central des Syn­
dicats catholiques et nationaux' à 
Montréal, a dit, en portant la santé 
de la C. T. C. C., que chez la C. T.
G. C. la santé se manifeste par la 
conservation de ron caractère de 
groupement catholique. Ce sera le 
titre de gloire des travailleurs ca­
tholiques du Canada d’avoir réagi 
contre l’américanisme et la neutra­
lité et d’avoir ranime le souffle vi­
vifiant de nos t.uuilions patrioti­
ques el religieuses, a-t-il dit.

M. Tremblay, après avoir signale 
la présence, parmi les convives, 
d’ouvriers qui avaient souffert pour 
la cause du syndicalisme catholique, 
a exprimé le voeu, en terminant, 
qu’un code du travail soit bientôt 
mis à jour qui fus^e du Canada l’un 
des pays les mieux organisés du 
monde au point de vue social 

Chargé de répondre à la santé de 
la C. T. C. C., M. Pierre Bcaulé, pré­
sident général de la C. T. C. C.. a dit 
que les congressistes son* heureux 
de jouir de l’hospitalité de Montréal. 
Les banquets, a-t-il fait observer, ne 
sont pas choses aussi secondaires 
qu'on pourrait le croire: ils permet­
tent de cimenter la fraternité.

C’est M. Loar» Morin, président 
du Conseil central de Québec, qui a 
porté la santé du Conseil central de 
Montréal. 11 a chaleureusement fé­
licité les Syndicats catholiques de 
Montréal d’avoir secouru leurs frè­
res de Québec au cours des épreu­
ves qui ont affligé les ouvriej-s de la
capitale. ^ x ,

Le président du Conseil central 
de Montréal, M C. Bemier, a répon­
du à cette dernière santé. “11 mut 
constater, a-t-il viit. en substance, 
que le syndicalisme catholique pro 
gresse à Montréal. Montreal compte 
36 groupements ouvriers catholi­
ques principaux, forts d’environ six 
mille membres. Il a fal'u faire 
trouée dans la niasse. Les travail­
leurs de Montreal se sont multiplies, 
pour la race et in religion.

En terminan*, M. Bernier a signa­
lé l'adoption imminente p-tr la com­
mission des Ecoles catholiques de 
la clause du salaire raisonnable et 
de la clause de la préférence syn­
dicale.

Les convives se sont séparés apres 
le chant de l’hymne national.
LA SEANCE D HIER APRES-MIDI 

Réunis sous la direction des offi­
ciers du bureau confédéral à La­
chine, hier après-midi, les con­
gressistes ont continué leur travail. 
Ils ont rejeté la résolution formulée 
par le Syndicat national catholique 
des employés de chemin de fer Ro- 
berval-Saguenuy demandant au gou­
vernement provincial d’amender la 
loi des accidents du travail de ma­
nière à laisser a l'ouvrier blesse la 
liberté d'avoir recours aux soins de 
rebouteurs. Cette résolution avait 
préalablement été rejetée pf”- le 
comité des résolutions.

L’aumônier général, M. l’abhé 
Maxime Fortin, a félicité les con­
gressistes de s’opposer à ccttc reso­
lution. Les congressistes, a-t-il dit, 
ont fait preuve de jugement el de sa­
gesse en agissant ainsi. U déplore 
la publication, dans la Patrie d’un 
article intitulé “Les travailleurs ca­
tholiques", inexact et injuste. La 
résolution pour laquelle le rédacteur 
de l’article incrimine les travail­
leurs avait été présentée au congrès, 
mais non approuvé*.

Les congressistes ont motivé leur 
refus d’approuver la résolution du 
Syndicat des employés du chemin 
de fer Roberval-Saguenay en décla­
rant qu’ils n’enl-mdent nuire en 
rien à .l'exercice d’une profession 
libérale.

Ils ont donne leur approbation a 
une résolution 'ormulée pur le Con­
seil de construction des Syndicats 
catholiques de Québec demandant 
aux employeurs catholiques un en­
couragement sous la forme de con­
trats collectifs de travail avec les 
Syndicats catholiques.

Ils ont décidé, sur le conseil du 
comité des résolutions, de demander 
au gouvernement fédéral rétablisse­
ment d’une commission spéciale­
ment chargée de la préparation d'un 
projet d’assuranct contre le choina-
«e-

Au cours de la discussion provo­
quée sur les résolutions ayant trait 
a l'encouragement syndical. 1 au-

leraent résolu de demander au gou­
vernement de n’achctcr, pour ensui­
te les donner en prix. que, oes ou­
vrages canadiens et imprimes ou Ca­
nada; de porter à cinq dollars par 
jour l'indemnité aux témoins.

LISTE DES DELEGUES
De Québec: MM. Louis Morin, Eu­

gène Giroux, Joseph Bédaid, Geor­
ges Marois, Joseph Robitallle. A.-A. 
Létourneau, Alfred Paquet, Eugene 
Bonneau, Zéphirin Dion, J.-A. Bus- 
sières, J.-E. Buteau, A.-E. Lortie, 
Edmond Morency, L-P. Guérard, Jo­
seph Brousseau. Pierre Gosselin, 
Emile Lavoie et l’abbé Maxime For­
tin.

De Montréal: MM. J. Beauregard, 
il. Laverdure, J.-H Vinel, Zéphirin 
Laurendeau, Ménésippe Lamarche, 
Romulus Bolduc, Emanuel Maillé, 
Olivier Roberge, Lorenzo Lacroix, 
Raoul Granger Adrien Gauthier, 
Wilbert Bélanger. Adrien Morneau, 
Ernest Lyonnais, F. Clément, A. Me- 
nard, Louis La vigne, Emile Sansou- 
cy, A. Dufresne, J.-E. Carrière, J.- 
B. Délisle, Henri Chartrand, J.-B. 
Huot, Alfred Charpentier, J.-A. Blais, 
l’abbé Louis Lafortune et Gérard 
Tremblay.

De Saint-Hyicinthc. MM. Gaston 
Paquet, N. Tétreauit, Alide Mineau, 
J.-A. Baillargeon, Albanie Blan­
chard, M. l’abbé Charles Hétu.

Des Trois-Rivières: MM. A.-C^ 
Carie, J.-A. Duplessis. J.-A. Lemaire, 
F.-X. Bergeron et Aristide Charette.

De Lachine: W iîlie-j. Sauvé, W. 
Granger et Henri Levac.

Autres délégués: MM. J.-Edmond 
Gagnon, de Laterrière; Aimé Roy, 
Joseph Leroux, Wilfrid Dcsautcls, 
H. Laflamme, David-O. Thibault, dé 
Sherbrooke; Gaspard Langlois, de 
Lauzon, Joseph Lacombî, de Lévis; 
Palma Proulx et B.-J. René de Co- 
tret, de Hull. _ __

LA HAUTEUR
DES ÉDIFICES

CE QU’EN PENSENT LES MEM­
BRES DU BUILDERS EXCHAX-
GE

VOYEZ
NOS

VITRINES Chez Dupuis TEL.
EST
8000

VENTE à RABAIS de JUILLET
100 PROIECTEORS

(Flash Light), fini noir; éclairent une 
longue distance. Commodes pour la 
campagne, l’auto, etc. Au complet avec 
batterie, tel que vignette. Valeur de 
.98. Très spécial, au com- fiCSL 
plet......................................... "

BATTERIES remplaçables, chacune .18 — 2 *50ur .35
Ihipuls Frère»—au deuxième

PAPIER-TENTURE
7.000 rouleaux de PAPIER-TEN­
TURE pour toutes les pièces de 
la maison;, choix de dessins fleu­
ris, à effet tapisserie, etc. •# O 
Prix de vente, le rouleau, ■ • ®
4.000 rouleaux de PAPIER-TEN­
TURE VERNIS, pour chambres 
de bain et cuisines. Prix ordi­
naire .30 le rouleau. Prix 4 Q 
de vente....................... ■ « ®

Dupuis FTère»—au deuxième

CHEMISES 
DE NUIT

pour hommes
100 CHEMISES DE NUIT en co­
ton ou en flanellette de cou­
leurs ou blanche; très bonne 
qualité. Encolures: 15 à 18.
Spécial, mercredi à 1.39

150 paires 
de BAS 
GOLF
POUR HOMMES

Bon choix de nuances; en lai­
ne de belle qualité. Pointures: 
10 à 11. Valeurs jusqu’à 3.50
Mercredi, la paire, 1.19

Dupuis Frères—au rez-de-chaussee

•••••w

Agneau de printemps, la Ib 18c.
Quartiers d’avant choisis

Pois verts, 6 livres pour - 25c.
Frais cueillis

Boeuf salé, la livre - -
En brique ou en rouleau

Choux verts, chacun - -
Cultivés à Montréal

Chapons à rôtir, la livre -
fi livres et plus

Crevettes cuites, la livre - 49c.
Bouillie* fraîches....................................2 livre* pour 96e
Veau en gelée, la livre - 35c.

De premier choix

SPECIAL EN PATISSERIES

Beignes, la douzaine - • 19c.
De notre propre confection..............2 douzaine* pour 37g

Le president du Builders Exchan­
ge, M. A.-S. Dawes, a déclaré hier 
que cette association n’intervien- ! 
dra probablement pas dans le débat 
qui paraît devoir s’élever quant au 
projet du comité exécutif de res­
treindre la hauteur des immeubles 
à 130 pieds.

Pour ce qui est de la nature du 
terrain à Montréal, dit-il, nul doute 
que nous pouvons élever des édifi­
ces aussi haut que n’importe où 
ailleurs. Mais pour ce qui concerne ., 
la congestion de la circulation,'] 
n’importe qui peut en voir les con­
séquences. La ville aurait mieux 
fait de ne jamais permettre de dé­
passer cette hauteur parce que à 
cause des rues étroites du bas de 
la ville il serait saee de ne pas dé­
passer une hauteur raisonnable.

M. Dawes trouve malheureux que 
l’on ait amendé l'ancien règlement 
limitant la hauteur. Mais mainte­
nant qu’on l'a fait pour un. il ne 
trouve pas qu’il serait juste d’en re­
venir maintenant à l’ancien règle­
ment.

M. C.-A.-J. Cook, ancien prési­
dent. dit qu’il serait injuste de re­
venir à l’ancien règlement mainte­
nant qu’on a permis la construe-11 
tion d’un iqimeuble de plus de 
vingt étapes. Il croit toutefois qu'on 
doit tenir compte de la congestion 
avant de permettre la construction 
d’un gratte-ciel.

M. K.-D. Church, un autre ancien 
président, dit être opposé à la cons- ] 
truction d’immeubles élevés dans le 
bas de la ville parce que la circula­
tion y est déjà trop congestionnée. 
Mais il ne voit pas pourouoi on ne le 
permettrait pas dans le haut 
de la ville. M, John Quinlan, lui, dit 
qu’il est prêt à bâtir jusqu’au ciel. 
Il croit qu'il faudra nécessairement 
en venir aux immeubles élevés tôt 
ou tard. Pourquoi pas maintenant? 
dit-il.

M. Douglas Bremnër prétend que 
cette question fut longuement étu­
diée dans le passé et que tout le 
monde voulait limiter la hauteur. 
Malgré tous les arguments qu’il a 
entendus en faveur des immeubles ! 
élevés, U n’a uas changé d’opinion 
et est opposé aux immeubles trop 
élevés. Les propriétaires d’un im­
meuble élevé peuvent en retirer un

Profitez de cette occasion exception­
nelle d’acheter vos épiceries à des 

prix très avantageux
Notre nroiet de modification et d’améliorations du sous-sol de nos magasins ayant front rue Sainte -Cat he r i ne, "nous force de liquider en entier notre stock D'EPICERIES D’ICI LE 31 
JUILLET COURANT.

Chaussure 
pour garçons

Soaüar» pour gar­
çonnets — en cuir 
verni, venu noir ou 
brun; semelles en 
cuir. Talons en 
caoutchouc ; forme 
large, modèle Blu- 
cher. Pointures: 11*2 2.48
BotUno» pour gar­
çonnets — en veau 
noir ou tan, avec 
sfenellee et talons 
Panco ; forme large 
et modèle Blucher. 
Pointures : O A Q 
11 à 2 . . . fcaHO 
Bottine» pour gmr- 
(onnats en v e « u 
noir ou brun; se­
melles en cuir soli­
de; talons de caout­
chouc. Pointuree: 11 à 2 . . ~2.85
Soulier, pour par­
tons — en cuir ver­
ni, veau noir ou 
tan; semelle» épais­
ses en bon cuir, for­
me nouvelle. Poin­
tures: 1 4 5«4. Fa 
pa,re g Qg

au rez-de-chaussée

Nos projets d’agrandissement comportent pour un avenir 
rapproché l’ouverture d’une épicerie é’un genre nouveau 
que nous sommes à étudier.
SURVEILLEZ NOS ANNONCES — $75,000 D’EPICERIES 
DE CHOIX.
Vu la rapidité avec laquelle il nous faut évacuer cette partie 
du sous-sol pour la livrer aux ouvriers, il en résultera de 
grandes économies pour nos clients.
Nous offrirons ces marchandises à des prix très bas et 
nous invitons notre clientèle, les maisons de pension, 
les personnes qui villégiaturent à la campagne de venir fai­
re des provisions pour les vacances en profitant de ces bas 
prix.

EPICERIE-EST 8000
LIVRAISON GRATUITE dans 

et de la
POIS VEHT8 **I.c Soleil”, (moyens) 
la botte .10 ou 12 boites pour 1.08
CONFITURES AUX FRAISES, mar­
que Dominion; Jarre 3 Ibs, prix 
ordinaire .66 pour.................
MOUTARDE PREPAREE, marque 
“Libby”, bouteille, prix ordinai­
re .15; 3 bouteilles pour . . -SB
MARMELADE AUX ORANGES ;
Jarre 3 Ibs................................... 3*
HARICOTS VERTS importés; 2
bottes...............................................*3
BLE SOUFFLE, marque “Quaker",
2 paquets *1

toutes les parties de la ville 
banlieue

FEVES AU LARD, marque "Ben", 
boite grandeur No J, prix ordinai­
re .15; 2 bottes.................... -2B
OLIVES LUNCH QUEEN OU FAR­
CIES au PIMENT, bouteille S on­
ces, prix ordhiaires .25 et .29
pour ..................................... 17 et .21
POUDRE A PATE PRIMUS, bou­
teille 1 1b. prix ord. .32 pour .28 
SIROP D’ERABLE PUR; bidon 5 
ibs. prix ordinaire 1.25 pour .90 
6.O.B. pour nettoyer ustensiles de 
cuisine; paquet, prix ordinaire .15
pour................................................. '°

Au sous-sol

Coton d’hôpital, 
absorbant . .39

Pilules Williams; 
.35 — 3 pour 

1.00

Savon Palmolive; 
3 pour .21

Savon Baby’s 
Own;

3 pour .22

Papier de toilet- 
lete “Notre Spé­
cial;

O pour .'SS

Savon Cuticura; 
3 pour .59

au rfz-<l?-ch8ii!saé«

RADIO
25 paires seulement de véritables téléphones, 
marque Claritone. Capacité 4000 ohms. Im­
portation d’Angleterre. Prix ordi- 3.95
naire 7.00. Au prix très spécial de

Dupuis Frères—eu deuxième

Au rayon de la peinture
VERNIS A PLANCHER “Duprex”, sèche très 
vite et se pose facitement-

Le gallon
4.25

La pinte
1.25

Dupuis Frères—au deuxième

a l encouraarniw.il °........ .. . Profit considérable, mais eda aux
monter général, M. Fortin, a dit que] dépens des voisins et du public 
les travailleurs doivent éviter de 

, nuire à leur cause par des exigen­
ces exagérées, et MM. Bemier, pré- 

l sident du Conseil central de Mont- 
1 réal, et Tremblay, secretaire géné­
ral des Syndûnts catholiques n 

I Montreal, ont f «it obscrvei que les 
I travailleurs n’apprécient pas tou- 
1 jours pleinement l’aide donnée aux 
Syndicats catholiques.

Les congressistes ont declare ex­
primer leur vive reconnaissance aux 
autorités religieuses qui sont inter­
venues pour obtenir la preference 
syndicale, de la part des fabriques 
et des communautés religieuses.

Les congressistes ont aussi rcso

Pâte dentifrice 
Taylor . . .21

Brosses a dents;
2 pour .19 I.-N. Dard». Près. Albert Dupais, Vle»-Pr*s. A.-J. Dugsl. Directeur-Gérant 

Rue» 8slnt«-Cath»rlne, Demaatigny, Salnl-andré et Salnt-Chrletophe

Savon de Cas' 
tille; 3 Ibs .45
Peroxyde “Du- 
prex”;
16 onces ,25

TROUVE MORT 
DANS UN FOSSÉ

ON A TROUVE LE CADAVRE DU 
CHAUFFEUR DE TAXI ADE­
LARD BOUCHARD SUR LA 
ROUTE M A LONE-CAUGHN AWA- 
GA

On peat également acheter CE* SPECIAUX ear la BA8* DI PATEE 
ET APPORTEZ è notre “Magasin de Sarvlce Sapértaar”, Ié*«. ra» 
Manaflalri (Ancien No IIS).

Lloralaon grot ait» aur commanda* d« spéalaaa j 
"Paya» et Apportai” do II.M et plas, d» e» ma­
gasin soalament.

PLATEAU mi
I* TBLIPONB* P Al D’ATTENTE

J?Janfcrd'r r/pmifat
141». EUE MANSFIELD

. Sa apéciallaant dan* 1m TictaklIlM de choix hars- 
' talion at Importé»». — (Sarolea a* Itoralaan In- 

romparablaa.

lu de demander au gouvernement 
provincial d'amender lo loi ik* te!K* 
sorte qu’il ne soil plus permis aux 
propriétaires UTnclure duns les 
baux une clause de renonciation a 
l’insaisissabilité des articles de 
ménage reconnus insaisissable.* léga­
lement; de demander au goubc mo­
ment provincial d’établir l arbilia- 
ge obligatoire pour le règlement des 
conflits entre les employes des ser­
vices municipaux d’utiüté publique 
et les autorités municipales; de de­
mander au gouvemenunt provincial 
de surveiller l'Installation el de con­
trôler le fonctionnement des machi­
nes “Ducho” et autres semblables 
employées dans l’industrie automo­
bile.

LES SALAIRES RAISONNABLES
, Quelques autres résolutions qui 
avaient reçu en principe l’approba­
tion du congres ont été formulées j 
ainsi: “Qu’il soit résolu de deman­
der au gouvernement provincial de 
faire dresser par scs officiers une 
liste officielle des salaires raisonna­
bles pour chaque région, telle liste 
ne devant jamais être inférieure A 
celle que dressant, pour la même ré 
gion. les officier* du gouvernement 
fédéral”. — “Qu il soit résolu de 
demander au gouvernement provin­
cial de n’accorder aucun subside 
aux Institutions et corps publics, 
pour la consti uctlon d immeubles, 
à moins que pour telle construction 
U n’y ait une 'thelle de salaires 
raisonnables, en tout conforme à 
celle utilisée par le gouvernement 
pour ses propres constructions.’’

1 ï,es congressistes, au e mrs de la 
séance d’hier après-midi, ont ega-

Adèlard Boucher. 40 ans, chauf­
feur de taxi, de Lachine, a été trou- 

- vé assassiné, dans un fossé rempli 
d’eau, sur le chemin Malone-Caugh- 

>- ! nawaga, à une heure hier après- 
midi, à trous milles à l'ouest de 
Huntingdon. Il a été tué d’une balle 
dans le cou. La police n’a que de 
maigres détails sur l’affaire. On sait 
qu’il conduisait deux hommes cl 
une femme, que ces dtrniers se sont 
présentés à la frontière pour traver­
ser mix Etats-Unis, mais que le 
douanier a refusé, et que le chauf­
feur louchait des deux yeux.

Les assassins ont volé les $300 
que Bouchard portait dans ses vête­
ments.

Des ouvriers ont découvert à 
quelques milles plus loin des vête­
ments de femme ensanglantés. On 
ignore si les deux hommes ont tué 
la femme ou si cette dernire à sim­
plement voulu se débarrasser de* 
vêlements tachés et compromet­
tants.

New-York acclame Byrd
New-York, 19 (S.P.A.l — La po­

pulation de New-York a fait une 
véritable ovation au commandant 
Byrd et à ses trois compagnons qui 
ont traversé l'Atlantique sur l’.-lme- 
n'co et à Clarence Chamberlin qui 
a conduit le Columbia dans une 
même traversée aérienne.

Ils sont venus d'Angleterre à bord 
au Leviathan. Une foule énorme 
«tait massée dans les oies pour les 
saluer nu passage et ci^fut un véri­
table délire tout le long de la route.

Lnaric» A, Lindberg. qui les a 
précédés dnns sa traversée de l’At­
lantique en svlon. est allé les saluer 
au quai.

Les aviateurs ont été conduits k
"’strie où le maire leur a souhai­

te la bienvenue, puis A Madison 
.Square.

LE CONGRES
DES ZOUAVES

T,'Q!'E'

Tuque, 19—Les diverses com­
pagnies des zouaves pontificaux de
la province de «Québec ont tenu 
leur congrès annuel ici dimanche

Dimanche matin le R. P- 
trand, s.J.. a dit une messe basse. 
M. Pabbé Corbeil, curé de La lu- 
que, a prononcé le sermon de cir­
constance.

A 2h. il v a eu banquet au cou­
vent puis à 3h. défilé des compa­
gnies dans les rues de la ville pa- 
voisée.

Les zouaves ont présenté les ar­
mes au maire Lamontagne qui leur 
a remis les clefs de la ville. Le soir 
à flh. grand banquet offert par tes 
citoyens au Communitg Uub.

Dans la soirée les corps de musi­
que des zouaves de Québec, ne so- 
rel et de ITmmacuTée-Conceplion 
de Montréal ont donné un concert.

Hier; revue militaire, exercices, 
remise de décorations, etc.

Le congrès s’est terminé de bon­
ne heure hier soir par le départ des 
congressistes par le train de Que- 
l>ec et de Montréal.

Noyé pn voulant
sauver deux jeune* filles
George West. 20 ans. de Howick, 

Québec, s’est noyé hier soir, A 
Dorval, en essayant de sauver la vie 
h deux jeunes filles May Cleevely et 
Catherine Cleeveley. de Dorval.

Il n été probablement saisi de 
crampes comme il se portait au se­
cours des jeunes filles, et s est en­
foncé subitement.

M. Charles Paignan, un matelot, 
qui avlronnait dans un canot, a 
sauvé les jeunes filles. Le cadavre 
de West a été repêohé 40 minutes 
••Jus tard.

Conférences sur la
politique internationale

Williamstown, Mass., 19 (S.P.A.) 
— Le Dr Harry A. Garfield, prési­
dent du Williams College, a annon­
cé que les conférences annuelles 
spéciales de “l’Institute of Politics’’ 
commenceraient le 28 juillet. Les 
sujets traités par les divers ora­
teurs comprendront la situation éco­
nomique et politique de l’Europe 
depuis la guerre et les difficultés 
actuelles de la Chine.

Le comte Carlo Sforzn qui fui mi­
nistre des affaires étrangères d’ita- 
Ije dans le ministère Giolitti en 
1920 et ambassadeur d’Italie à Pa­
ris en 1922, se trouve déjà à Wil- 
liamstown. Scs rompatriotes fascis­
tes italiens se demandent avec an­
xiété si l’ancien ministre ne criti­
quera pas Mussolini. Le comte Sfor- 
zn doit parler de “la politique 
étrangère de l’Europe depuis le 
traité de Versailles” en insistant 
particulièrement sur l'ilalie ‘el les 
nations balkaniques.

I/C Dr Pierre Le Paulle. de Paris, 
traitera des “principaux contrastes 
entre les systèmes judiciaires anglo- j 
saxons et “continentaux’’. |

La Grande-Bretagne, la Suisse, la 
Yougo-Slavie, le Danemark et l’Alle­
magne seront également représen­
tés par d’éminents personnages.

Holtzer pincé a Winnipeg:
La police de Winnipeg n mis la1 

main sur Max Holtzer, ancien gé- : 
rant du club Dreamland, disparu 
depuis février 192fi. Le détective 
Duchesne est allé le chercher. Holt- j 
zer était accusé de parjure par l’éx-i 
échevin Levine, et le jour du prorès 
il avait disparu. Il sera traduit 
pour avoir fait défaut de compa- 

i raltre. n B __

Pompier blessé
Le pompier fVirouard. du poste 

'de la rue Saint-Dominique, et Al­
bert Guene-tte, 32 ans, 4537. rue bt*

c

Dominique, ont été blessés, , dan 
une rencontre d une voiture d appa 
relis de sauvetage pour incendiese 
un auto. Les deux voitures on obi- 
nué pour éviter la collision et ave 
succès, mais la voiture de nom 
piers a frappé un poteau et 1 aut 
après avoir renversé Guenette es 
allée s'écrabouiller sur une born 
fontaine.

Les problèmes
et leur solution

C’est souvent pour nous tous ur 
sérieux problème duc de t'rouver^'" 
lieu de vacances qui diffère de c®u? 
du passé. Nous constatons, en fai-| 
sant une récapitulation, que nous 
avons visité maintes délicieusesvil-j 
légiatores, places d’intérêt histori­
que, rivières majestueuses, nappes 
liquides intérieures des plus ravisé 
santés, et maintenant -nous sommes! 
impatients de trouver quelqi^ cho­
se qui diffère de tout cela. Nous 
avons souvent la nostalgie de la 
mer, mais aussi Timprcssion intimel 
qu’un séjour sur la plage ne satis­
ferait pas tout à fait nos goals ce4te 
année, et qu'un voyage transocéa­
nique est trop long. Comment ré-l 
soudre le problème? C'est très «Am 
cile. Aimeriez-vous un voyage del 
deux jours sur des lacs semblahlcsl 
à des océans? Gnûlcriez-vous deuvf 
;ours au moins de contentement su-j 
Drame joint à une paix absolue àl 

i bord d’un navire? Ne trouverlez-l 
vous pas délicieux d’entendre tel 
murmure de l’eau, d’en sentir sousl 

1 vos pas la pulsation continue dcsl 
machines el de eonnaitre encore del 
l’inexploré? Vous pouvez résliserl 
tout cela en demandant au Pacifi-| 
rmr Canadien quels renseignementsl 
M peut vous donner en matière del 
navigation, cl vous serez surprisl 
d’apprendre qu’il peut résoudre vo:P 
problèmes en vous offrant un sn 
vnge sur «es magnifiques bateauvl 
blancs qui partent de Port McNi-| 
coll, traversent le lac Huron, le ca l 
nal du San!l et rnreow-ent le la.'-l 
Supérieur. Aecepîez son offre c*l 
vous ne serez pas déçus, (r.j

- •


